
Vers la nouvelle Présidence française
Le message de démission

de M. Deschanel

A LA CHAMBRE
^7-rn-̂ "Pîre>.* - 'faris, 21 septembre, -

ta Cliambre s'est réunie à 3 heures.
Les tribunes sont combles. Le président ,

M. Baoul Père t, donne lecture du message de
M. Deschanel. Les députes, à l'exception de
quelques socialistes, écoutent debout.

•Voici le texte clu message : : •

MM. les , sénateurs, MM, les députés,
'Mon état'ele santé ne me permet plus d 'as-

sumer les hautes fondions dont votre con-
fiance m'avait investi lors de la réunion de
l'Assemblée nalionale, le 17 janvier dernier.

L'obligation absolue qui m'est imposée de
prendre un repos complet me fait un devoir
de ne pas tarder plus longtemps à vous annon-
cer la décision à laquelle j 'ai dû me résoudre.
Elle m'est infiniment douloure use et c'est avec
un déchirement profond que jc renonce à la
noble tâche dont vous m'aviez jugé digne.

La charge de président de la République
implique en ces temps des devoirs graves . Elle
réclame une activité el une énergie au-dessus
de toule défaillance. Pendant les années où la
France victorieuse est appelé e

^ 
à reconstituer

ses forces à l'intérieur, en même temps qu'à
assurer à l'extérieur l'app lication inté grale du
traité de paix victorieusement et si chèrement
acquis, nous persévérerons jusqu 'à la dernière
extrémité. L'heure est venue où je manquerais
à ce que jc vous dois en ne résignant pas mes
fonctions entre vos mains.

A l'instant où je me retire, j'ose 'émettre le
veeu épie les représentants de la nation, dont
la concorda patriotique fu t  le p lus puissant
auxiliaire de la victoire, maintiennent dans la
paix l'union, pour la grandeur el la prospé-
rité de cette France adorée , au service de
laquelle j' ai voué ma vie et qus aura été ma
dernière pensée. Ce sera U rôle el le privilège
de mon successeur de glorifie r dans quelques
jours, devant le monde, l'œuvre de la Repu-,
blique, qui, après avoir, il y a cinquante ans,
sauvé l'honneur , a ramené sous nos drapeaux
l'Alsace et la Lorraine.

Certain de remplir le plus impérieux comme
le plus cruel des devoirs, je dépose sur le bu-
reau du Sénat ct sur celui de f a  Chambre des
députés ma démission de président de la Répu-
blique.

La lecture a été interrompue par des applau-
dissements, tout particulièrement lo passage
où M. Deschanel dit que la France sera € sa
dernière pensée ».

M. Kaoul Péret "fait l'éloge iie M. Des-
chanel, qui, dit-il, en abandonnant scs fonc-
tions dans, la crainte de voir scs forces le
trahir, montre qu'il est, par-dessus tout,
l'homme du devoir national, dans ce qu 'il a
de plus pnr ct de plus élevé. Il ajoute : « Non
seulement les regrets de ceux qui l'ont élu
l'accompagnent dans sa retraite, mais aussi
ccux do tous les Français. » _ .

M. Millerand, parlant de son banc, s'associe
à l'hommage dc M. Pérct ct adresse des vœux
fervents et respectueux au bon serviteur de la
France, si cruellement arraché, en pleine force,
du poste auquel l'avait appelé la confiance de
l'Assemblée nationale. (La Chambre applau-
dit vivement.)

M. Péret lit lat 'déclaration convoquant l'As-
semblée nationale pour le 23 septembre ct
fixant -la prochaine réunion de la Chambre
au 25 septembre ; puis la séance est levée.

AU SÉNAT
p -: ¦"•¦¦•—*•- ~ i 'Paris, Sl septembres

La séance est ouverte à 3 heures, sous la
présidence de M. Léon Bourgeois, qui donne
lecture du message présidentiel. Le passage où
M. Deschanel émet le vœu du maintien de
l'union pour la grandeur et la prospérité de
la France est très applaudi. Celui où il dit
que son successeur aura dans quelques jours
le privilège de glorifier devant le monde l'œu-
vre do la Bépublique qui, « après avoir, il y
a cinquante ans, sauvé l'honneur, a ramené
sous nos drapeaux l'Alsace et la Lorraine »,
l'est encore davantage,

M. Léon Bourgeois rappelle lo rôle de M.
Deschanel.

M. Lbopitcau, garde des sceaux, adresse, aux
applaudissements de l'assemblée, l'hommage
du gouvernement au président démissionnaire,

M. Léon Bourgeois avise ensuite les mem-
bres du Sénat de la convocation dc l'Assem-
blée nationale pour jeudi et la séance est ren-
voyée à Bamedi pour entendre lecturo du mes-
sage du nouveau président. _|t_-_ „___

LA CANDIDATURE DE H. MILLERAND
M. Millerand a fait à l'agença Havas les

déclarations suivantes :
« J'ai défini, dans mon discours du 7 no-

vembre 1019, la politique de progrès 6ocial,
d'ordre, de travail, d'nnion qui se caractérise
h l'extérieur par l'application intégrale du
traitai de Versailles et la défense des principes
sur lesquels il repose, d'accord ayee nos alliés ;
à l'intérieur, par le maintien des lois orga-
niques de la Bépublique, la restauration et le
développement dc toutes nos forces écono-
miques, la décentralisation et, le moment venu ,
l'amélioration que l'expérience aura, montrée
nécessaire de nos lois constitutionnelles. Depuis
huit mois, soutenu par la confiance du Par-
lement , j'ai défendn et appliqué de manière
méthodique et suivie cette politique. Je pense
— et j'en ai donné les raisons — que je ne
puis la servir nulle part aussi utilement qu'à
la présidence du Conseil. Si néanmoins la ma-
jorité des deux Chambres estime préférable
ma présence à l'Elysée pour maintenir et
poursuivre cette politique nationale, si die
pense comme moi que lo président de la Bépu-
blique, s'il no doit jamais être l'homme d'nn
parti , peut et doit être l'homme d'une poli-
tique arrêtée et app liquée en étroite union
avec ses ministres , jc ne me dérobetei pas à
l'appel de la représentation nationale.

Paris, 82 septembre.
Les journaux estiment que la décision do

M. Millerand de poser sa candidature à la
présidence de la Bépublique résout au mieux
la crise ouverte par le mauvais état de santé
dt M. Deschanel. M. Millerand formule tout
un programmo d'action et de travail , dont
l'application démontrera que, ni la constitu-
tion française, ni les mœurs de la politique
française n'imposent an chef de l'Etat Tin rôle
effacé et muet.

Si, comme on n'en peut douter, le voie du
Congrès porte M. Millerand à l'Elys6e, l'éner-
gique homme , d'Etat entend y jouer un rôle
plus actif que ses prédécesseurs et y continuer
d'insp irer la politique du pays.-

Les journaux se livrent, depuis quelques
jours, à une étude critique dc la constitution
dans ses chapitres relatifs aux pouvoirs du
président de la Bépublique. Presque tons arri-
vent à cette conclusion que la constitution dc
1875 accorde au chef de l'Etat des pouvoirs
beaucoup plus ctendus qu on ne l'a cru géné-
ralement et que, sur ce point, ello a plutôt
besoin d'être prati quée que revisée. Aussi n'est-
il pas certain que M. Millerand vise précisé-
ment ces chapitres dans sa déclaration. Il est
plus probable qu 'il entend parler d'une revi-
sion plus générale des lois constitutionnelles,
revision à laquelle il faisait allusion dans sa
déclaration ft la Chambre du 20 juillet dernier
et que, comme lui , beaucoup de bons esprits
estiment nécessaire.

DANS LES COULOIRS
Paris, Sl septembre.

Une grande animation a régné déjà dans
la matinée de mardi dans les couloirs de la
Chambre. Quatre groupes, le groupe radical-
socialiste, le groupe de l'entente républicaine,
le groupe de l'action républicaine et lc groupe
des républicains dc gauche, se 6ont ralliés à
la candidature de M. Millerand. Un seul point
a été discuté, celui de savoir si la réunion pïé-
nière des groupes des deux assemblées devait
avoir lieu. Le groupe radical-socialiste s'est
prononcé affirmativement. Les groupes de
l'entente républicaine et de l'action républi-
caine so sont déclarés hostiles à la réunion
pïénière, qu 'ils jugent inutile devant la can-
didature unique de M. Millerand. Le groupe
des républicains de gauche se rendra à la réu-
nion pïénière si elle est convoquée.

Le groupe républicain-socialiste, auquel
appartient M. Briand , s'est également rallié
à la candidature Millerand et s'est prononcé
contre la réunion pïénière.

Au Sénat, le groupe de l'union républicaine
6t celui de la gaucho républicaine se sont ral-
liés à la candidature Millerand, bien que cer-
tains membres de l'union républicaine aient
fait des réserves en ee qui concerne la revi-
sion do la Constitution. La gauche démocra-
tique, qui groupe les sénateurs radicaux . et
radicaux socialistes, s'est également réunie
mardi matin. Quatre-vingts membres sur cent
cinquante assistaient à la rénnion et, de l'or-
dre du jour qui a été adopté, il semble que
ces quatre-vingts membres s'abstiendront de
voter au Congrès. , .

Paris, Si sep tembre.
: Les groupes do gauche du Sénat doivent se

réunir à nouveau mercredi matin, à 10 heures,
pour procéder û la désignation do leur propre
candidat ù ln présidence de la Bépublique.

¦ 'Paris, S l  sep tembre.
Mardi soir, tî la . Chambre, il a. été de nou-

veau question d'nne Candidature de M. Baoul
Péret. Le nom da M. Georges Leygues a été
également prononcé. Parmi les membres cn
vue du Sénat, quï sont opposés à la modifi-
cation de la constitution dans le sens demandé
par M. Millerand , on cite MM. Léon Bour-
geois, de Selves, Ribot, Baticr et surtout
Doumergue.

LA RÉUNION DES GROUPES
,* 'Paris, 22 septembre.

'(Havas.')  — . Les' présidents de groupes dc
la Chambre et du Sénat ont décidé qu'une
réunion pïénière aurait lien aujourd'hui mer-
credi, à 2 heures -H de l'après-midi, au Sénat,
pour la désignation du candidat à la prési-
dence de la Bépubliqne.

LE DÉPART DE M. CLEMENCEAU
¦Paris, 20 septembre.

Un reporter ayant demandé à M. Clemen-
ceau s'il permettrait que son nom fût porté
sur la liste des candidats ù la présidence dc la
Bépublique a reçu cette rebuffade ;

c J'étais trop vient, cn janvier dernier,
pour être élu. Aujourd'hui, je me sens trop
jeune. *Je m'embarque pour la jungle où je
vais chasser le tigre : e'est beaucoup moins
dangereux que la politique française. »

'Paris , 22 septembre.
M. Clemenceau a qnitté Paris mardi soir

par lc rapide de Marseille. Il s'embarquera
aujourd'hui pour les. Indes. Son abseuco
durera au moins trois mois.

LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL
¦ ;.- Paris, Sl septembre.

Parmi les successeurs probables de M. Mille-
rand à la présidence du Conseil, on cite sur-
tout MM. Briand , Poincaré ct Jonnart.

Celui des troi3 qui7 parait réunir lc p lus
de chances est M.- Briand , dont on souligne
le parfait accord - avec M. Millerand sur
l'exercice du droit présidentiel.

~f%' rr.s, SS septembre.
(Haras.) — Les ministres et sons-secré-

taires d'Etat se réuniront aujourd'hui mer-
credi, en conseil de cabinet, sous la présidenco
de M. Millerand.

••*>— 
M. Painlevé en Indo-Chine

D'après une dépêcha d'Hanoï, M. Pain-
levé, ancien chef du ministère français,
envoyé en mission cn Chine, a qnitté Hong-
Kong par hydroavion le matin du IG sep-
tembre. U a fait escale à Hoiac (Ue-Haïnan)
et a atterri le 17 à llaïphong.

M. Painlevé est arrivé à Hanoï où il
s est rencontré avec soa ancien collaborateur,
M. Maurice Long, gouverneur général.

Aprèa un séjour au Tonkin, il ira en
Cochinchine où il assistera à l'inauguration
de la Chambre consultative indi gène que
vient dc créer le gouverneur général.

il. Painlevé s'embarquera ensuite pour
la France.

En Palestine
Paris, 22 septembre.

On mande de Beyrout . que sir Herbert Sa-
muel , haut-commissaire pour la • Palestine, a
nommé «n conseil consultatif de douze mem-
bres comprenant des clirétiens, des musulmans
et des juifs. Seront considérés comme langues
officielles en Palestine l'anglais, l'arabe ct
l'hébreu.

D'autre part, le haut-commissaire a convoqué
-uno conférence chargée d'étudier l'adaptation
des poids ct mesures usités dans le pays à ceux
adoptés en Europe.

"Un vapeur allemand à Marseille
Marseille, SO septembre.

Ce matin est entré dans le port le vapeur
allemand Celte , venant do Hambourg, avec
un chargement de marchandises diverses.
C'est le premier bateau allemand qui tou-
che Marseille depuis le 2 août 1914, ¦¦.

',! V Un appel de Trotzky
Londres ', SO septembre.

Un radiotélégramme de Moscou transmet
ici un appel dc Trotzky disant :

« Le sort de la Bussic des ouvriers et des
paysans, le sort des classes ouvrières du
monde entier, sera décidé dans les combats
du front de l'ouest (contre les Polonais) . Le
problème consistant à ravitailler le front de
l'ouest doit être au premier plan et les tra-
vailleurs de l'alimentation doivent dire aux
paysans : « Souviens-toi du front do l'ouest.
Il fait appel à toi > . Les soldats dc l'armée
rouge doivent être vêtus ct préservés du
froid do l'hiver. Nous devons donc concen-
trer toute notre énergie de production sur
l'industrie vestimentaire. Envoyer, au front
de l'ouest .vos vêtements superflus. Les

armées de l'ouest ont besoin de 'fusils, do souffre , ô Jésus, d'avoir soulev. ton problème,
cartouches, do mitrailleuses, de sabres. Tout II est trop lourd pour moi, ©ar je na suis qu'un
wagon portant des munitions anx années de i homme, et toi tu étais quelque chose do plus !
1 ouest transporte avec lui uno partie de la
destinée de la Bussie des ouvriers et des
paysans. Bappclez-vous cela, cheminots, le
front dc l'ouest a confiance en vous, t_ ..

Nouveaux succès de Wrangel ¦-.
Sébastopol, 21 seplembre.

Communiqué officiel de l'état-major du
général Wrangel des 16, 17 et 18 septembre :

Développant nos succès, nous avons
occupé Pologui, Orekhoff , Qoulyai-Pole et
nous avons capturé 4100 prisonniers bol-
ehévistes, et pris 100 mitraiBeuses, 11 ca-
nons et des trains blindés. Au cours d'une
rencontre navale sur la mer d'Azof, trois
navires rouges ont été mis hors de combat,

Les atrocités bolehévistes
Berne, 21 septembre.

L'Agence polonaise de presse à Berne
nous communique les renseignements sui-
vants sur l'invasion bolehéviste en Pologne :

L'invasion a atteint environ 90,000 • km.
carrés de i'ancien Royaume de Pologne et de
la Galicie.

Par ordre des autorités bolehévistes, plu-
sieurs centaines de citoyens out été exécutés.
Des commissions extraordinaires (Tcherts-
vitchaïlas), organes de la terreur rouge, ont
été établies dans la plupart des villes occu-
pées. Les «autorités militaires procédaient
aussi à des exécutions de civils. Les prison-
niers de guerre polonais, pris par groupes dc
moins de 50 hommes, ct plusieurs fois des
masses de prisonniers dépassant 500 hom-
mes ont été massacrés. Les fonctionnaires
de la police locale et les gendarmes polonais
étaient généralement mis à mort d'une façon
uniforme, qui indique des ordres venus d'en
haut .

Partout, après les avoir dévêtus, on les
tailladait à coups de sabre, en commençant
par frapper les organes non vitaux.

Lcs cas de meurtres et' d'atrocités commia
par les soldats des troupes rouges se chif-
frent par milliers. Les victimes apparte-
naient à toutes les classes de la société.

Dans 75 % des cas, les hommes, avant
d'être tués, étaient soumis à la torture et
mutilés. Les cadavres des jeunes femmes
assassinées portent pour la plupart des traces
de violence.

Plusieurs milliers d'otages, pris dans
toutes les classes de la population , ont été
emmenés par les troupes bolehévistes lors
de leur retraite.

187 villages furent incendiés et détruits.
Plus de 200,000 pièces de bétail ont été
enlevées. Lc président de 1' « Association des
propriétaires terriens », M. Stecki, estime
que, faute de semences ct de bêtes de trait,
il sera impossible d'ensemencer plus de
50 %' des champs du territoire envahi. En
se retirant, les troupes rouges ont incendié
16,000 hectares de forêts.

Nouvelles religieuses
La retraite du Paps

Dimanciïo, 26 septembre, commencera, au
Vatican, la retraite d'une semaine à laquelle
prennent part , tous les trois ans, lo Souve-
rain Pontife ct la Maison pontificale. Les
prédications seront faites par les révérends
Pères "Vcnturini et Caragnani, de la Compa-
gnie de Jésus. La Bemaine prochaine, toutes
les audiences seront suspendues au 'Vatican,

La charité pontificale
Sa Sainteté Benoît XV a fait parvenir

au Cardinal archevêque de Pise, ainsi qu'aux
Evêques de Pontremoli ct de Massa Carrare
une somme de 20,000 lires chacun, pour les
familles des victimes du dernier tremble-
ment de terre des. Apennins.

Le Souverain Pontife a fait adresser éga-
lement 50,000 lires au vicaire apostolique
du Tchilli central, pour les pauvres Chinois
victimes de la famine-

LES REMORDS DE RENAN

La Revue de Paris publio îles pages inédites
do Beuan. C'est un « Essai psychologique sur
Jésus-Christ >, composé en . 1845, à Saint-Sul-
pice. Ces -pages lo. montrent différent , en 1845,
do co qu'il allait être, dans la suite, en 1863,
dato à laquelle il publia la .Fie dc Jésus. En
1845, Benaa a cessé d'être catholique, mais il
semble encoro chrétien et affecte d'être pieux.
Il ne croit plus à la divinité-de Jésus-Christ
que dans un sens symbolique. Mais son travail
intérieur de démolition de ses croyances no va
pas sans d'ardents, remords, car il s'écrie :
« Si pourtant , 6 Jésus, l'hypothèse théologique
était vraie, oh I fa is-1© moi connaître. Car il
faut le reconnaître, si cette hypothèse est vraie,
je suis Wen malheureux, et bien loin du vrai.
,0 Jésus, éclaire-moi. toi ' vérité, toi vie. Je

Oh ! dis-moi donc qui tu es... > Suit cette sim-
ple ligne : c J'ai été 4 la chapelle prier Jésus,
et il no m'a rien dit. »

Benaa avait assez écouté la voir du diable
pour que Jésus le laissait seul avec son .présomp-
tueux orgueil.

AU CONSEIL DES ÉTATS

Les avances à l'Autriche
*Jt ' ? ' " ? Berne, Sl seplembre.

Ce matin, le Conseil des Etats a terminé le
débat sur la participation de la Suisse à l'ac-
tion internationale de secours, et, par 20. voir,
il a autorisé le Conseil¦ fédéral à disposer, â
cet effet , d'un crédit de 25 millions.

Au sein de la commission, un représentant
de la Suisse primitive, M. Ochsncr, avait pro-
posé de refuser la ratification. Aujourd'hui ,
le député conservateur d'Einsicdeln a erposé
son point de vue, tout- en renonçant à fair .
une proposition ferme de non entrée cn
matière.

M. Ochsner appartient à cette race d'ora-
teurs qui expriment les choses les plus hai-
dies en un langage calme et mesuré. Il est
tenace dans son opposition, mais il garde son
sang-froid. Fidèle à cette méthode, le magis-
trat schwylzois a battu en brèche résolument
la coopération dc la Suisse à cette action in-
ternationale de secours qui lui semble avoir
une origine mystérieuse. Il y voit , cn tout
cas, les mêmes mains qui ont pétri le Pacte
de la Société des nations. Ce qui le confirme
dans cette opinion, c'est que le Conseil de la

.Société des nations, réuni dernièrement . à
Saint-Sébastien, s'est occupé de cette entente
financière internationale que le Conseil fédé-
ral déclare n'avoir ancun rapport avec le
traité de Versailles. Pourquoi le Conseil fé-

. déral a-t-il mis tant de précipitation dans
cette affaire ? Déjà à la session dernière, on
voulait extorquer une décision des Chambres,
alors que le message date seulement du
17 juin.

Dans l'état actuel de nos finances, ajoute
M. Ochsner, est-il bien opporlun do faire à
un Etat étranger une avance de 25 millions?
Sans doute, cc prêt nous sera remboursé en
1925, avec intérêt au 6 %. Mais la commis-
sion des réparations prétend revendiquer la
priorité du remboursement en faveur de ses
propres créances. On affirme, il est vrai ,
qn'il s'agit d'une œuvre humanitaire, 'dont
l'initiative appartient aux Etats-Unis. La
grande république américaine intervient dans
cette action internationale de secours pour
une somme de 115 millions dc dollars. C'est
une libéralité que la riche Amérique pent se
permettre. D'autres puissances, le Japon cn
particulier, ne se sont pas montrées aussi
empressées qae la Saisse à suivre l'exemple
da pays des milliardaires.

M. Ochsner reconnaît que l'Autriche à qui
nous avons tendu la roain avait vraiment be-
soin de eette aide fraternelle. Malheureuse-
ment, si la misère à laquelle nons avons voulu
remédier n'était que trop réelle, la répartition
des secours, par contre, s'est faite sans con-
trôle de notre part , avec une partialité qui s
été signalée par des voix autorisées.

Pour toutes ces raisons, M. Ochsner s'abs-
tiendra de voter l'entrée en matière. Néan-
moins, il renonce à . déposer uno proposition
de non ratification , dans la pensée que le but
de cette action internationale est louable et
que le crédit de 25 millions est accordé uno
fois pour toutes.

Ajoutons que la majorité do la commis-
sion elle-même a tenu compte des scrupules
du représentant de Schvrytz cn demandant
l'insertion au procès verbal d'une clause por-
tant qu'il s'agit d'un crédit unique et non
renouvelable.

Bépondant aux observations du député
schwylzois, M. le conseiller fédéral Schul-
thess s'est efforcé de justifier la procédure
suivie en cette affairo par le Conseil fédé-
ral. Les pays qu'il s'agit , de secourir ont
souffert d'une misère affreuse dont nous
n'avons pas d'idée. Il fallait parer au plus
tôt au danger de la famine, ct c'est pourquoi
les Etats-Unis ont pris l'initiative d'une
action financière à laquelle tous les Etats
neutres ainsi que les puissances alliées ont
été conviés à participer. La Suisse no pou-
vait décemment se refuser à cette œuvre
humanitaire. Notre pays a en pour mission
spéciale de ravitailler l'Autriche. H est mal-
heureusement certaiu que des erreurs et des
incorrections ont été commises dans la dis-
tribution des secours. Nous nc pouvions
cependant pas envoyer un commissaire à
Vienne pour contrôler l'emploi de nos mar-
chandises, car alors nous aurions endossé
toute la responsabilité de la répartition.

Si la Société des nations, ajoute le chef



du département de l'économie publique, n
pris sous son patronage cette action de
secours, ce n'est .pas une raison pour la ren-
dre suspecte. Il faut souhaiter, an contraire,
que la Société des nations agisse toujours
dans cet esprit d'humanité et de solidarité.

M. Schulthess demande nu parlement de
ratifier la coopération de la Suisse par
l'octroi d'un crédit de 25 millions, sur lequel
1 million sera mis en réserve pour le rapa-
triement des prisonniers autrichiens encore
détenus en Bussie.

Après cc discours, le bill d'indemnité
demandé par le Conseil fédéral lni eet
accordé par 20 voix. M. Ochsner a été 6uivi
dans eon abstention par nn certain nombre
de collègues.

Le Conseil des Etats ratifie encore une
convention internationale conclno à Berne
le 20 juin dernier pour le rétablissement des
droits de la propriété industrielle lésés par la
guerre. Ici encore, c'est le député conserva-
teur de Saint-Gall, M. Messnxer, qui est
rapporteur en sa qualité de président de la
commission.

La gestion de 1919
Voici maintenant le gros morceau de la

session : l'examen de la gestion du Conseil
fédéral et du Tribunal des assurances ponr
l'pxcrcice 1919.

Pendant trois heures d'horloge, le rap-
porteur général de la commission, M. Briig-
ger, fait les frais dc la discussion avec un
seul interlocuteur, qui est le président de la
Confédération.

Ayant présidé lc Conseil des Etats l'année
dernière, 31. BrBgger est devenu par lc fait ,
selon Un usage consacré, lc président de la
commission do gestion. Il est rare de voir nn
homme de ce tempérament à la tête d'une
commission nnssi importante. Tout de suite,
M. Brugger a donné au débat traditionnel
sur la gestion un tu-as coloré et comb&ttif,
qui contraste très heureusement avec la gra-
vité un peu aride des anciens rapporteurs
ministériels appartenant à la gauche.

C'est surtout dans la partie de son rapport
touchant la politique extérieure de la Confé-
dération que M. Briigger a Tcmuê le plus
d'observations primesantières. 11 s'est pris
surtout aux allures mégalomaniqncs, selon
lui, du servico des affaires étrangères. Il
trouve que ce service a pris une extension
démesurée. Le rapporteur réitère aussi
l'expression de son aversion ponr la diplo-
matie de carrière. Il est opposé à l'institu-
tion d'une école diplomatique, car il estime
que les représentants de la Suisse à l'étran-
ger doivent être choisis parmi les hommes
capables, sans qu'on soit Obligé do. snivre la
filière de l'avancement.

M. Brugger criti que également les visites ;
faites par le président da la Confédération;
aux chefs d'Etats étrangers. Il estime déplo- '
rable qu'on Introduise uno politique per- '
sonnelle dans les relations internationales.

Toutes ces observations, ne l'oublions pas,,
ont trait à la gestion do 1919. C'est donc;
il. Ador que le député de3 Ligues grises vise
particulièrement.

Avec l'admirable finesse qui le caractérise, -'
M. Motta feint de prendre pour lui les cri- ;
tiques de M. Briigger. H s'empresse 3c.
déclarer qne les visites de MM. Uoyd- ;
George, Giolitti, Millerand et Simons ont eu?
lieu par la propre initiative de ces hommes ;
de gouvernement. Le président de la Cônfé- :
dération a été heureux et fier, naturellement, !
de . ces marques d'estime et de sympathie j
données à la Suisse, et il y voit la preuve del
l'ascension de notre pays dans le concert des !
nations.

Très bien, s'écrie M. Brugger. Molà,]
remarquez, M. le président, que j'ai parlé de!
la gestion de 1919 et non point de la gestion I
do 1920. Cc que j 'ai critiqué, ce sont les;
visites dn président de là Confédération hors -
de Suisse et non point celles qne cc inagis- 1
trat fait ct reçoit dans l'intérieur du pays, '
car celles-ci sont conformes à la lettre et à ;
l'esprit de là constitution. Si j 'avais voulu '.
parler do la gestion do 1920, conclut
M. Brugger, je n'aurai pas manqué de fé H- -'
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L'inexplicable crims
Far Panl ds Garros et Henri de Kontfort

i . a-O-** )

— Je vous igcoate, dit M. Duïour, très intri-
M* ¦ - . - , .

— Jc 3uis )e edio. dl Tilbbur-D'uréty,
j  — iVous I

•—«Et ceM qui, dapuîis quatre mois, en France, j
ett pris pour toi -ost un espion alioniand qui [
s appel* Fritz voa Stu-Oer.

Malgré Onri , M. Disfour considéra son iolerlo- \
cutcur avec inquiétude et stupeur.
. — J'ai mal. comtoris I fit-ï.

— Je vou» en supplie, laissez-moi îm'expliquer.
Je vous nqpète que je suis 'j e  colon (S Tilbour-
Duréty, ancien «Mf ,dc service du contre-»espkni- ;
H3ge français . . Jlaî été. arrêté en Attentagnc, il-
y a cinq unais ct domi et con'daininé, ejwèsi tes ':
àâbats que vou» savez, r* dnq OJVJ de déten-
tion. J'ai été. enfantine à PîSïau, d'où je me suis
6vaôâ «vant-fliier, grâce, à fa . «coonffJidté àes -.
bmves gens qui m'atteriden* dans votre onlî-!
dhàmbrc, -ct nusqwvls j'ai prospis. uno imipor- ;
tante -r&Ompen&e que vous m'aiderez à leur;
domnar..Quant 0.<lx î«-euvoc, f y ,  ce qu»; j'avo-iw,
ettsa tre seront pas «.liSfiiciles là «fournir, i-e capi-
taine de Busw-val est toujours atttwhé imili-
lairc li fia ïégatiaa- Ifilinçaise iie StockHitûim?

—r Toujours, r<ipor_M M. Dufour.
— Vous si'evcz qu'A Ihâ Jh&Sgr .pûiier. de

venir, ct à rae gaïklor prisonnier /usquU soo

citer le , Conseil fédéral pour lo rétablisse-
ment de la 'nonciature.

Après ce joli intermède, l'assemblée a
approuvé sans autre la gestion du départe-
ment , politique. .

Au Conseil national
La caisse d'assurance

des .fonctionnaires fédéraux
Dans la séance d'hier, £1 septembre, le Con-

seil national a discuté et approuvé les statuts,
do la caisso d'assurance des fonctionnaires/
employés ct ouvriers fédéraux.
' M .  Bopp (Zurich) avait proposé "de renvoyer'
le projet au Conseil lédéral cn le priant de le
mettre en harmonie avec les finances ào la
Confédération.

M. Musy, chef du Département des finances.
a exposé quo le Conseil fédéral a examiné tô-ut
le problème de très près. Cette création est uno
nécessité. On verso actuellement lo 70 _ de
leur traitement aux vieux employés qui se reti-
rent et uue année do traitement aux veuves et
orphelins, ce qui occasionne ime dépense an-
nuelle dc <> millions. < Si l'on continuait . ver-
ser ces sommes, ce serait 22 millions qu 'il fau-
drait payer dans une douzaine d'années. Les
prestations actuelles do la Confédération sont
unilatérales, ce qui n'est pas lo cas ,pour colles
dc la caisso de retraite. Celle-ci permettra de
réduire ié personnel, co qui est uno nécessité
absolue, car si lo nombre des employée fédéraux
continue à augmenter dans les proportions ac-
tuelles, le peuple suisso payera pour 500 mil-
lions do traitements.

La «proposition de M. Bopp a été rejetée pat
98 voix contre 5 et l'on a passé .1 la discussion
des articles, qui s'est poursuivie rapidement

Los statuts ont été votés, dans leur ensemble,
par 101 voix cohtre 1 (M. Bopp).

IMPRESSIONS DE SÉANCE
On nous écrit de Berne :
MM. les dépntés ont donc décidé de faire

'durée la session trois semaines ! CeUe ferveur
première d . parlementaires n 'a guère.été suivie
de bons «lfcts, car ils ont gaspillé déjà beau-
coup de temps précieux.

Uno coutume veut que la Chambre amorco
une discussion sur un sujet déterminé, sans la
liquider dans la même séance. Ainsi , par deux
foia , au mois do juin, le Conseil national avait
commencé le débat sur la crise des logements,
cn renvoyant toujours la suite à une date
indéterminée. Nous avons donc eu, lundi, la
troisième reprise de ce débat. L'ordonnance du
Conseil fédéral du mois d avril n a «pas été com-
battue ; elle s'inspire do la «politique du justo
milieu, dans ce domaine si délicat où il s'agit
de sauvegarder les intérêts < des locataires, sana
-toucher ù ceux des propriétaires/

Les socialistes, par l'organe do M. Nobs, ont
demandé quo les autorités communales soient
autorisées -à contrôler tout nouveau contrat de
location, pour cn fixer le prix, et ils ont de-
mandé, en plus, lo rationnement des apparte-
ments. C'était le meilleur moyen d'arrêter les
nouvelles constructions. Heureusement, ces deux
propositions ont été écartées.

Lcs statuts dc la caisse d'assurance pout le
personnel fédéral ont passé, par contre, commo
amo lettre à la .poste. Le Conseil des Etats avait
eu la ,priorité pour cette affaire, ct il avait
donné au projet unc rédaction très judicieuse,
ià laquelle la commission du Conseil national
n'a apporté quo quelques retouches peu impor-
tantes.

B y a longtemps qu'on sait quo notre Sénat
fait du travail beaucoup plus sérieux que la
Chambre. Ouand le Conseil national est lo pre-
mier à délibérer sur un projet compliqué, , il
tombe presque régulièrement dans lc gâchis 1

M. Bopp a essayé de faire renvoyer le projet
de caisse d'assurance. Mais Turgence d'une telle
institution, poiir les fonctionnaires et employés
infirmes, est si évidente que lo député paysan
zuricois n'a trouvé que quatre collègues pour
l'appuyer.
- 'Att=vote final , une partie des socialistes se

arrivée. R .m'a Ik-aucoup connu au Hnnislcre ef
mc «reconnaîtra aisé-ient, ¦_. . i, ,̂ '", 'i . ', r,  a , ;  A .;

— Je crois rêver*
r— Que sera-ce quand vous'connaîtrez toute

Jà vérilé I . . i -
— liais, IViutnkne qui se faisait passer pour

vous à Paris 7...
— Ua espion dangereux. C'est ùui qud â cu

l'idée «de botte tiEfroyablc comédie.
. 311 y eut «m court sRerux.

Si M. IDuifour était on homme d'esprit rassis, :
c'était aussi im lotatme dc «iôdslon. Son (parti
Put vite *tiSa

— Jc n admets ni ne nie la vérateaté de vos
déclarations, prononça-t-ît. Jo Vais ompioy_r
le «moyen qae voos raïrkBquez. Je vais préve-
nir tout de sn'rtié V;_ çojpita'msc ide Bi—sev<_, il
sera ici vers minuit. Jusque son arrivée, vous
e-ks mon' jprisonii . r. ¦ '

— Jc vous rrimercio ri vement, monsieur.
Volt , dérision mc soulage d'uri grand «poids,
j'avais peur que volts ne fussiez pas 'disposé ià
mTehtendre. Jc colnijprcniis liien vo*: inquiétudes
et, -vos «loutes, tnfaàs. je vous 

^ 
répète, M. tfe

Bussevâl vous fixera c* vous m'aiderez ators
à ' rendre un granld service Û 3a iFràince.

Rf. Dufour ne râponldit pas. Bl avait npj>plé
un kle ses scçrélairces et lui donnait ses ins-
tructions. „ ' j
. — Monsieur que voici, djt-ii en (désignant
oifici qui préleiijïait être le ' cotimdl TEbouï,
l'a vous tenir rnnijpihjjnic loule 3a journée, }us-
qulù «r<irri«*c <le M. aie Russev'al, ù'.qiii .̂ e vais
t «1TÛS r stj id i i<_r h— iitéliKalnnii—t l.

(t'en» onze Oiouros du soir, ïe ' capitaine «ie
Bus.«-eval amrivait au- «msuSa-t, ct M. Dufour
le incitait en présence du pris«onnièr. 'Au - bout

sont abstenus.- Pourquoi ? Personne ne saurait
le dite. Bs n'ont lait aucuno proposition précise
dc modifier le projet Ce désintéressement, i
Regard d'une institution qui tient tant à cœur :\
notre personnel fédéral , n© .peut s'expliquer que
pir l'amertume que ressentelit i__f . les socialis-
tes en «constatant IOB efforts du Conseil fédéral
et de la majorité parlementaire pour satisfaire
loyalement ..aux desiderata légitimes des servi-
teurs de l'Etat. ,

Le reste de la 6éance de mardi a été consa-
cré à l'examen du compte d'Etat pour 1919.
M.. Musy, chcl du Département des finances,
fora mercredi un exposé complet do la «itnation
financière. • - '' ¦ ' - ¦ 5- ¦- •

Les bons dé caisse

Le 18 septembre a eu lieu la clôture des sous-
criptions aux bons de caisse 6 "A do la Confé-
dération Suisse. Les souscriptions ont dépassé
200 millions. Lés conversions sont «encore accep-
tées jusqu 'au 9 Octobre.

Pour les temps actuels, c'est tin très brillant
résultat, qui démontre la confiance qu 'on a
dans le crédit <1B la Gonfl-flftratinn-

Un o . co Uu personnel fédéral
Le Conseil fédéral a nommé le chef du

nouvel office du personne], qni.à ponr tâche
de réduire ceiuî ci à l'effectif absolument
indispensable. 11 a porté son chois sur M. le
Dr Œtiker, secrétaire général- des Chemins
de fer fédéraux.

Une Mission en Hongrie
La mission que . le bureau international

thi travail â envoyée en Hongrie >icnt dc
rentrer en Suisse. Elle se composait de trois
fonctionnaires du bureau , dont M. William
Martin. La mission a rencontré cn Hongrie
l'accueil le plus sympathique, et elle a pu s'y
mouvoir et s'y renseigner librement..

Elle présentera aïî conseil du bureau un
rapport détaillé sur les conditions du travail
et l'ensemble de 1a «situation socialo en
Hongrie.

Trotzky en Suisse ?
Le fameux chef bolehéviste russe aurait

passé cn Suisse, il y a cinq semaines, en
wagon de luxe de l'Orient-Express. La Neue
Berner ÈcUùng, '_ \ii donne cette nouvelle que
nous reproduisons sous toutes réserves,
ajqoto,.que . le ministre des Soviets rentrait
de Paris.

Le Comité de l'Union des paysans
centre la loi sur la . durée du travail

1x3 comité de l'Union shisse des paysans
a décidé, au coufs de sa séance d'hier, mardi,
de recommander le- p  jet '  de la loi fédérale
sur la durée du travail dans les entreprises
de transport. La commission spéciale chargée
de s'occuper dc cette loi nvait proposé de
laisser la liberté de vote. Mais cette proposi-
tion est restée cn minorité nu sein du comité.

Arts «t métiers
Le comité central de l'Union suisse 'des arta

ct métiers, discutant la question do l'assistance
aux chômeurs, préconise uno révision dc
l'arrSté fédéral cn vigueur dans lc sens d'une
réduction de la durée des prestations ct du
montant de celles-ci.

Le comité central s'est déclaré opposé ai la
loi sur là durée du travail dans les entreprises
de transport ct à la réglementation de la ques-
tion des loyers.

Les nouvelles monnaies suisses
La Suisse a été autorisée, comme on sait.

S procéder à la frappe de monnaies division-
naires d'argent de 50 centimes, 1 fr . et 2 îr.,
qui lui manquent, en faisant usage des pièces
de 5 fr. de l'Union monétaire, ct surtout dc
pièces belges. L'office fédéral des monnaies
a déjà effectué la Irapjîe do nouvelles mon-
naies pour une valeur de 5 millions. Il en
reste encore à frapper pour uno valeur dc
10 millions. -L'office des monnaies travaille

'd' un quart dTheure de conversation, gr!'nx a"i>
rcNpfpeB de souvenirs cota_nuns Ol personnel», la
conviction de Pettadhô .miKlaine était faite.

— H n'y a aucun dot_v à avo_, xlôdlara-t-il à '
M. Dufour. Monsieur est bien le colonel TU- ,
bour-iDunéHy. •

— C'est indu!, s'ciddtanMa 3e consul. . i
—< â3t .n :i im i i- i ,  ;i r. i. cnettcz-nous rite au , cou-

rant l<lc fixas' aventures, mcoi colomcJ, delmomida le
capitaine.
. — . J« wus. do-oer», ide -pflus pinp-S uléiails
sur k.|_JT*tK_, réiporidit nïïbour, car vous alliez
vous asauncr de J»i rpersoniie ct nie conduire à
Paris ie .fl. .s, tôt possBfie. Pourlï-Stanl,' qu 'il
vois su-Mise de savoir g ĵ <1c . i .deinroift dc nva
coridaiiriaation et de- ma» arrivée ii Filia-u, je fus
nùs icn prcsienioe d'un haut fortdtionntiire aX.v-
matià qui m'offrit ma «grâce cn échange de la
révélation , de . . secrets smipOTtonts dont «ooi me
suR>j>osait te Ùétentour. . CoCrtme (bien vowi pen-
siez, jo refusai a\xlo inidfgna'tion. 'Alopsi un des
riSficiers qiù a<1coiir(pagreàit tte -fonctionnaire en
qiHKfion , je! qui présentait avec moi une ecc-
«tainc rrssoinWinncc, so fit «forl de s emparor.
toute àe Iniékne (te imes sderets... 11 s'oWrh à.
nfter lau-anclme en France soni« mon noon et dc
tenir mon personnage ptenldanl Dc tomps nélccs-
siaire pour rallier nids documents. 11 connais- -
.sait wSiniraiBSornerit fie français -A avait fait
de courts séjours A Paris, qni liai élait familier. ¦
• « . En «ntesilajtvt -sja propoSlion, je yourssa» \me '
excfi3irii|a«Iioii imdijné,*. Je fut reconduit dans mft '
rrtlEii'lc, où , on ..rél'léifliîssant , je nte ' ipcirsuadai.
aisâment que !toi ..propos Bernas iln'vïttil moi ne
corrcfponîlah?nil ai «nu'aaie réalité et que yauiïàis
un espion aibanwod-~- 'ù. liaitli qu 'il Tfrt —
n'oserait jouer cette extraordinaire et «tonge-

actucllement jour et nuit pour que lc con
tingent prévu puisse être,mis, ù temps en cir
culation.

Un conflit scolaire & Bâle
"Un conflit a surgi entro l'Etat et lo corps

enseigiinnt de llâle-Ville. C'est que l'Etat,
pour fairo des économies, a demandé an corps
enseignant de donner gratuitement des heu-
res supplémentaires. En mémo temps, la
Direction de l'Instruction publique projette
dc réduiro le nombre des classes, en augmen-
tant celui des élèves. Cetto mesure aurait
pour effet d'économiser une centaino dc pos-
tes, occupés il est vrai par do jeunes maîtres
qui ne sont pas encore engagés définitive-
ment. , .. .

" ,Au Grand Conseil tessinois
'Au . Grand Conseil tessinois, aussitôt , après

l'ouverture cle la séance de lundi, H. le con-
seiller d'Etat Garbani-Nerini a déclaré que le
gouvernement, pour faciliter les démarches en
ivuérd'û'n accord entre les différents partis spr
la question de ln réforme constitutionnelle,
proposait que, jusqu'à la nomination dé la
constituante, on nommât un gouvernement de
six Xnembres. M. Garbani a demaUdc que,'
pour l'examen de cette proposition, on tus-1
pendît la discussion jusqu'au lendemain.

Sur la proposition de M. Tarchini, le i
Grand Conseil s'est ajourné à lundi prochain, i
afin quo les délégués des partis puissent se I
prononcer sur la nouvelle proposition. . .1

Les délégués conservateurs sont convoqués à j
Bellinzone ppur- samedi.-

TRIBUNAUX
TJn escroc

Lé tribunal «cantonal de Zurich a condamné ;
lo nommé Otto -Anderwert, 28 ans, Thurgovien, J
à deux ans et demi de réclusion, jiour avoir
escroqué 32,000 fr. ù deux hôtes et à. un con- ¦•'
cierge d'un hôtel do Zurich. Anderwert avait i
cléjà détourné 20,000 fr. d'économies d'une j
couturière de Stuttgart et 14,000 fr. consti- j
tuant les épargnes' d'une Sdmmfclibre de Ito- i
manshorn.

la respous . '-.li . aes b&pitaux
Le tribunal dc ..police dc Genève a rendu

lundi un jugement intéressant, concernanl
la responsabilité des hôpitaux. A la Mater*
nit4 de Genève, faute do surveillance, un
nouveau-né avait été brûlé par unc bouillotte
électrique ; quelques jours après l'accident,
l'enfant succombait à une bronebo-peumo-
nie. La famille porta plainte. Le tribunal o
csiiniô qu'il y avait cu imprudence ct impré-
voyance et U a condamné dc ce fait le doc-
teur Cavour à 200 fr. et l'infirmière Schnei-
der à îpO r fr, d'amende. , ,, , ,

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Into .ï atlô. ¦ en ViMirUo
A la suite de fortes pluies, les -torrerite Torre,

Coimor et Conno ont débordé, inondant les j
campagnes environnantes. Dans quelques en- j
droits, les eaux ont atteint la hauteur de d'eux!
mètres. Trois ponts ont été emportés. Les coin- '
muni cations sont interrompues en plusieurs en- j
droits. Dc nombreuses maisons se sont écrou- J
lécs. Ori signalé (leux inorts. Lés dùtoirités ont j
organisé sur ks lieux des travaux de sauvetage. !

I.» chulvt  dis Brévent fondrojè
Pendant -un orage des «plus violents, la foudre :

est tombée sur le chalet du Brévent (2525 mô- !
très). En quolquos aninut ., le chalet ne f u t !
qu 'un immenso brasier, que l'on apercevait do I
Chamonix,

SUISSE
A ïh cap ilaiuc dé ICai 'j i eu lk

Un gymnaste-lutteur du nom "do Emile-
Grieder, en quête d'argent pour mener r
joyeuse vie, imagina de se faire passer pour
un-agent de la police secrète et se présenta ;

«reusp •comédie. Je me trocm'paisi Dos le . leridc--
.«i -i i ii. ou ' v in i  me (prendre dtsus ma ccYiiiue ct I
'on mc conduisit dcois troc grattte «aKie r-sm^sic]
'd'instruments bizarres. L&, je fus photographié \
Sous .tems les asipects et mcrtsmiré ide tou«s les ;
bOiés. i*uis, je fus imOnobHsc devant un onle- !
leur qui «m'appliqua sur la ifâ-cc un an a si jue (Ici
cire molle «prdduisaint exajdtctnifent amoh Wm-;
preinte. Cette «nmpréint'e, «ririse en irfî f , sor vit ;
à confectionner un ibuste do caré nqproidiuisaait [
craietûnneirf Mws tnaits.
' — Oo croît rêver en entendant des choses r
piareîires! Id&Sara M. dè IBussevil

—j Brtlïi., on ime fil oÎMortw'r des drogues î
epii provoquétftrit rihëz inoi uu da^Krc , ipcr_ent «
ttsfiià ' jè duis ïae laisser aï.fer îi tOUt>œ «sortes*
ùe COlltirl' ' i i  -.- ,' s raiv«/ .ui i ',: .:': ; : ¦ fiiur ina l. i :r.'.>!.- ,
mes habihides.

* flt puis, je n'entenidls çfl«M pa/lcr dc rien. :
Mais je soulfrais halte lortures Sn 'jfereslaint que ;
BUinmor avail san* doute essayé de «réaKsor son -.
envladcnise Mtpordlwric ct qU'eGJë avait «peut- ¦]
êlre réussi.

â ff"eh'diartt deux unois, je vécus avec rme idée
Fise : jn'évaaicir, m'enfuir, poiivoir prévenir mes
t&tiM de CC qui s'iâàit p_ssé, car je èe pouvais
pas iliip'poser que cet Siodrtme pût sic maintenir
k>nrglOiii'ps «dans la peau dc nion «pcrscmnfeigo.

— ïl cs4 oeriain, assura le ^ caipitaiTic, ([ue ks
journaux dirançais ' tte ncais ont « _po'rté aucumi
éclho de oette aïfasrc. Si ce Stmtoier wrait été'
démasqué, c'çût été on tet swan. aCc qi»e nous
l'anrrionis su I
, — QuàrtiU « «cnrWiieriit awz-vous pu vous -
êvâàéh ? interrogea DiiTour.

|— AKaul-lhier, par suite dlisn concours de
circonstances, citraoïtlinakes, J'ai pu séduire «n

chez un boulanger de Saint-Gall, qu 'il savait
pourvu dc quelque fortuné. « Vous êtes
inculpé,: lui dit-il , de spéculation fraudu-
leuse, et j 'ai l'ordre do vous emmener. ' »
Comme l'autre la trouvait  mauvaise et pro-
testait de son innocence, le psèudo-policier
le mit dans l'alternative de so laisser arrêter
ou do lui refnettre, à titre do éaution, un
montant do 25,000 fr. Le boulanger préféra
cetle dernière solution. Uno fois en posses-
sion cle l'urgent , lo maître chanteur s'en
fut , très digne, en avertissant, sa victime
d'avoir à rester à domicile, au risqué de .se
voir arrêter.

• Lo soir, pourtant, le boulanger eut des
doutes, et il fit appeler un authentique agent
de police, qni n 'eut pns de peine à se con-
vaincre do la supercherie. On fit jouer lo
téléphoné, et Grieder.- fut arrêté à Zuriôh
dans la nuit.

Eraaloa
Un dangereux récidiviste du vol, Emile

Bortcr, âgé de-51 ans,, condamné à Berne,
s'est évadé de l'hôpital dè l'Isle dé '(_tfc .ville,
où il était cn traitement.

Tonjanra la m«me fatpindénce
A leytron (Volais), la petite Maillard,

8çéo de 11 ans, a été tuée net par son frère,
â gé do 36 ans, qui jouait avec le fusil de
chasse de son père, déposé dans un coin de
la cuisine, et qui croyait l'arme déchargée.
Le jeune" imprudent V .'t enfui et l'on n'a
pas jusqu'ici retrouvé ses traces. V

l'j ie  bombe lt Bebaffbonae
¦' Dans la nuit de samedi à dimanche, enlre
minuit et 1 heure, une bombe a éclaté dans
un tuyau de conduite d'eau, à Schaffhouse.
Plusieurs maisons ont été endommagées.

On n'a pas d'indice aur les coupables.; Di-
manche, une st .onUé bombe a été trouvée dant
un autre tuyau.

ISi<_feMM**» «(««Ml
Deux des principaux employés de ïa Sociélé

électrique vaudoiso ,des Clées viennent d'être
arrêtés, sous l'inculpation d'avoir volontaire-
ment allumé l'incendie qui, dans la nuit du
13 au 14 août , â détruit , à Yverdon , les bu-
reaux et la comptabilité de la société, compta-
bilité quo les incendiaires avaient intérêt à
faire disparaître.

E.xc, mot.ell*
Dans la nuit de lundi à hier, on a trouvé

devant lc Buffet de la gare de Granges
(Soleure) l'horloger Fritz Eis, figé do
44 ans ct marié, noyé dans son sang. Ilis
avait à la gorge une blessure faite par un
instrument- contondant. Le malheureux a été
frappé dans une rixe. Trois arrestations ont
été opérées.

. IaB crac des o_.
L'a p luie* ayant continué la nuit de lundi et

.durant la journée d'hier .mardi, de toules
"parts, ah TesSin, on signale d'importants dé-
gâts matériels, dus aux inondations.

La ligne du Gothard a été coupée dé nou-
veau dans l'après-midi dîner. Il a fallu pro-
céder ft des transbordements. Le chemin de
fcr de Tesserete a également dû suspendre son
service.

Dans la soirée, le temps était encore mau-
. vais.

• • •
On mande de Thusis (Oberland grison) î
lia route du Splugen a été emportée par un

éboulement, près do . Zillis. ,_. Zillis, plusieurs
maisons, sérieusement menacé , par le torrent,
ont dû être '-évacuées. • - , ' • , •

LA VIE ÉCONOMIQUE
Le -vin valaisan

La Société vinicole do Sion a traité trois
marchés cle 50,000 litres de fendant au prix
de 1 fr. 50. ,

Le pris dn lait
Le Conseil fédéral a accordé, lundi , à M.

K. ppeli , directeur do l'Office de . l'alimenta-
tiôn , l'autorisation de signer un nouvel accord
avec les producteurs de lait. En vertu dc cet
accord , les prestations de la .Confédération

de mea gmndicnls et nve fairo mettre par tui en
raiplpotl eiyoc i_s deux pêcflieurs d'ambre qui
nr«o_t a_ien_ jusqu'ici. Moa ftoniiroe «avait que
j'étais- un détenu dXmporlancc. Je lui ai fait
•dos oflties ïW,t séduisantes. Il 8 eu oaafiattoj
enttnoi, -et H s'est laissé eifei. i , ,  i , ,  ,
> — lu vtws a auivi ? i j  '¦ "'¦ \ .

. ''— Bien cs .cnd%V'6'a i&tMt rosi . Ht-t_à;"sOn
sort eût-été -"règto ra'pM_i-n .

Les dou«x intei*lctout©iiira du coîon-cJ gardè-
rent le silence : Ils étaient désorientés,

Tilbonr co_tina_ *.'.
.. — Il n'y a pas do temps K perdre. -Mainte-
nant que vous et«* au-TOiirant de mon aven-
ture, vous disvcx compiMidre maMte d'être ^Paris. Mais quatre jours «ont nécessaires pour
faire le trajet , ct il y a deus jours que le mo
suis évadé. Stûrmer, averti, aura gagné la fron-
tière avant que je puisse intervenir.

;— B est À craindre, en effet, gu'il n'ait dis-
paru avant votre retour,

— Non, reprit Tilbonr, il né faâi pii' qu'il
puisse é'échapper ! Monsieur Dufour ,' je vous
en prie, télégraphiez à faris peur 'prévenir —
un télégramme diplomatique chiffré.

— On no voudra jamais croire âï cette ïis-
toire> sur uno simple dépêche.

— Tout de même, dit . de Busseyai, _. faut
essayer.,

Quelques minutes après, un télégramme très
,pxplicite..̂ pflortait . Tinvrate<u_Ma .le, pourello
ffui-înviiiislêTO.d^s .aff ĵres ^fMgèces^ '̂ariij.;-.

(A suivre.)

FHRIIZ IM cigares FROSSARD



pour le transport du lait seront portées de
S 00,000 ft 050,000 fr. par mois. Le prix du
lait monterait dans les grandes villes à 49 ou
mémo 50 centimes le litre.

PBTITB Q4ZBTTB
îii?>...>. — ; ._ *!-. _.

Neuratthénle de guerrs
On constato, cn Angleterre, que des centaines

d'anciens combattants, sans être positivement
atteinte de maladies riientales, souffrent de
troubles uicutaux plus au moins aijus qui leur
font commettre des fautes ct des délits souvent
bizarres. Lea fatigues» do la guerre ont rendu
beaucoup d'hommes neurasthéniques ct ont fait
perdre à d'autres la maîtrise de leur volonté et
do leurs, actes." On ci te .d'anciens combattants
qui ne peuvent effectuer qu'avec peino lc tra-
vail qu'ils faisaient avant la guerre; d autres
ont dos blancs de mémoire et no parviennent
pas à so souvenir de différentes étapes de leur
existence. D'autres encoro sont atteints de
kleptomanie, tel cet ancien officier qui vola dc
l'argent biea qu 'il fût riche. On en cite un outre,
un charmant compagnon, qui a perdu tous ses
amis, parce qu'il prend dc temjis en temps dés
accès do mauvaise humeur ct de rage. Cepen-
dant, le nombre de ces malades, dont la plupart
ont recouru à des traitements médicaux, est en
diminution depuis une année et l'on est arrivé
ù en guérir boaucoup.

la statue de Bossuet i Dijon
L'A'cadémio française a décidé do se faire

officiellement représenter au transfert sur la
placo Emile-Zola, qui va devenir la plaoe
Bossuet, de la statue do l'illustre orateur eaeré,
statue qui était jusqu'à présent â la cathédrale
Saint-Bénigne, à Dijon.

L'Académie sera représentée à la cérémonie,
dont la date n'eat pas encore fixée, -par une
délégation dont naturellement fera partie
M. Piorro do la Gorcc, le titulaire actuel du
fauteuil de Bossuet.

les femmes st l'Académie
Un journal dc Paris a ouvert une enquête

auprès des académiciens pour savoir si l'Aca-
démie francaiso devrait accueillir les gloires
féminines. M. Poincaré a répondu nettement
oui ; MM. l'aul Bourget, Alfred Capus et René
Boyksve ont répondu nettement non ; MM.
Henri dc Kégnier et Emile Boutroux estiment
que ce sera difficile.

€chos de partout
LE DÉPARTEMENT DU MONT-BLANC

Du Temps do Paris :
Donc Io département de la Haute-Savoie de-

mande à s'appeler département du. Mont-Blanc
Il désire rappeler à l'univers, qui ne s'en doute
•pas,, que le mont Blanc est do sa famille ct
Tésidc habituellement sur son territoire. Les
Français passent pour ne pas savoir la géogra-
phie, et peut-être ûe la savent-ils pas tous à
merveille, mais combien d'étrangers sont Fran-
çais ou dignes de l'être de cc chef ! La Suisse,
sans l'avoir fait exprès, tout uniment par suite
d'une association d'idées naturelle et de l'igno-
rance générale, a chipé, dans l'opinion com-
mune, à la Haute-Savoie son mont Blane. Pour
presque tout le monde, toute montagne fa
«meuse appartient aux Helvètes de droit divin
Es en possèdent assez pour pouvoir nou;
laisser les nGtros, et l'on conçoit que la Haute-
Savoie proteste contre cette usurpation d'ail-
leurs involontaire. Au. point do vue économi-
que, elle n'y perdrait rien , puisquo les innom-
brables touristes d'Europe et d'Amérique qui
so croient en Suisse à Chamonix n 'en sont
,pas moins et n'en dépensent pas moins leur
argent en «France et plus -précisément cn Haute-
Savoie. Ce n'est donc pas pour des intérêts
mosquins que co département désire .relever un
titre glorieux : c'est pour l'honneur,, et cette
noble fierté lui conciliera toutes les sympa'-
thies.

MOT DE LA FIN
-?, Doctenr, me" permettez-vous de voua

faire reniarquer que votre note mc paraît
un peu élevée : 10 visites, 300 francs 1
; — Mais c'est que vous aviez une fluxion
cle poitrine, et ma intenant nous tarifons
d'après la nature des maladies.

i — Ah ! quel malheur d'avoir une fluxion
de poitrine quand on n'a quo les moyens de
se payer un rhume de cerveau !

Pour la latte contre la tuberculose
La Ligue friliourgcoise contre la tuberculoso

a reçu de la Banque de l'Etat de Fribourg un
don de 300 fr. ; de la Société des mines de
charbon de Semsales, un don de 100 f r. ; de la
Brasserie Beauregard, 100 fr,-; de la Brasserie
Blancpain, 100 fr. ; do la Cidredo de Guin,
200 fr. ; des I_i .es Paul Girod, si Ugines, 250 fr.

" Une collecte faite par l'école de filles du Bas-
,Vuilly, S0U3 ]a direction de leur dévouée maî-
tresse, Mu» Jaccoud , a produit la jolie sommo
de 171 f r. 50.

La Ligue a grandement besoin d'être soute-
nue par la générosité du -publie : l'entretien du
dispensaire de Fribourg, avec son infirmière
visiteuse, celui du sanatorium des enfants, à
Leysiu , et les subsides alloués aux malades cn
traitement dans des sanatoriums et cliniques
de Leysin, Clairmont-sur-Siorre, Malvilliers,
K-_ 

<"'.pu'scilt rapidement les ressources que la
libéralité du publie met à la disposition do la
Ligue,

SOCIÉTÉS DE F R I B O U R G
. ^«sique La Concordia. — Co soir, mercredi,

répétition «AnénU»- . , ____, -, ...... . " a^oucraiCj ji"',-m-.r—-¦-•T *-" ;•- - .
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La journée fribourgeoise
au comptoir suisse

" ."' ' ¦¦? Lausanne, 21 sep tembre.

Après avoir reçu les détaillants suisses, le
comp toir de Lausanne a ouvert £0s _ portes aux
visiteurs fribourgeois. La journ ée organisée
par la Cliambre de commerce fribourgeoise
a, obtenu uri'très vif succès. Dans la matinée,
déjà , de nombreux Frlbourgeoi-. des localités
voisines de la frontière vaudoise ont visité le
comp toir ; mais c'est pat l'express lie 12 h.
25 minutes qu'est arrivée la délégation offi-
cielle. Elle comprenait trois représentants du
Conseil d'Etat : MM. Emile Savoy, prési-
dent du gouvernement, Marcel Vonderweid ,
chef do la Direction militaire, et Bernard
Weck, directeur de la Police cantonale. Signa-
lons également la présence de MM. MuIIcr-
Chiffellc, chef de servico à la Direction de
l'Intérieur, qui sera commissaire dc la pro-
chaine exposition cantonale fribourgeoise ; M.
le colonel Schachtclin , premier vice-président
dc cette exposition ; M. MauTOnx , préfet dc
la Sarine ; M. Poffet, préfet de la Singine ;
M. Henri Buchs , président de la Chambre de
commerce de Fribourg ; M. Lcon Genoud,
directeu/ du Technicum ct du Musée in-
dustriel ; M. Paul Blancpain , directeur dc
la Brasserie du Cardinal ; une quinzaine de
députés et de nombreux membres de la floris-
sante Sociélé des arts et métiers entourant
leur superbe bannière, (les industriels et des
agriculteurs de tous les districts. En tout,
deux cents personnes.

Ln délégation a été reçue ft la gare par M.
le Df Louis Béguin, député, secrétaire du co-
mité d'organisation du comptoir. Elle s'est
immédiatement rendue à Beaulieu , en tram-
way.

Prirent part au dîner officiel offert aux
hôtes de Fribourg : MM. les conseillers
d'Etat Frïfcker, chef du Département des fi-
nances ; Maurice Bujard, chef du Départe-
ment militaire et des assurances ; Jules Du-
four, chef du Département do justice et po-
lice -— qui commanda le régiment 7 par inté.
rim. — ; MM. les municipaux Gaston Boi-
ceau et Arthur Freymo'nd ; M. H. Faillettaz,
président du comité d'organisation , M. Henri
Muret , directeur du comptoir.

An dessert, M. Bobert Faillettaz a salué-,
en termes très cordiaux, la nombreuse pha-
lange de Fribourgeois venus pour resserrer
les rapports de bon voisinage enlre les deux
cantons. 11 a insisté sur l'union qui doit exis-
ter entre les citoyens^ ..d'une même patrie,
union que des manifestations communes,
comice celle de ce jour, ne peuvent que conso-
lider. . " •>. ' .

Au nom du Conseit d'Etat , M. Charles
Fricker a souhaité la bienvenue aux Fribour-
geois. Il a souligné les affinités qui lient Fri-
bourgeois ct Vaudois, la similitude des deux
cantons dont chacun conserve cependant son
originalité bien marquée, leur attachement
aux principes fédéralistes, leur résistance iné-
branlable aux influences néfastes et subversi-
ves, il. Fricker a levé son verre aux Confé-
dérés de Fribourg.

M. Savoy a répondu avec beaucoup d'amé-
nité. Les Fribourgeois n'ont pa? hésité, a dit
l'orateur , à venir fraterniser avec leurs amis
vaudois et à leur apporter l'expression dc leur
sympathie et do leur fidèle amitié confédé-
rale. Pendant la guerre, Vaud et Fribourg
ont suivi la même politique, opposant leur
ferme volonté fédéraliste aux tendances cen-
halisatrices. Faisant allusion aui,3isoours de
M. Motta à la journée officielle, M. Savoy a
dit qu 'il était difficile d'ajouter aux compli-
ments que "M. le Président de la Confédéra-
tion a prodigués aux Vaudois. Us sont restés
fidèles «V leur belle devise « Liberté et Pa-
trie », source de tous progrès et de toute pros-
périté, et aussi à celle des moines du Dézaley,
devenue la devise de la confrérie des vigne-
rons : Ora et-labora.H. le président du Con- ,
seil d'Etat de Fribourg a terminé son discours
en ces termes : « Ainis du canton de Vaud ,
appuyés sur cette double devise, Testez lc peu-
plo fort qui fait l'admiration et qui est l'hon-
neur do la Confédération ; qui est le rempart
de l'ordre et dc la liberté daiis la patrie
suisso ; dont le gouvernement ferme et sage,
qui sait résister aux pressions néfastes ct aux
fauteurs Ûe troubles, est un idéal et un exem-
ple en Suisso. A la santé du peuple vaudois ,
qui croit et qui travaille, à nos amis fidèles
ct à nos loyaux voisins du canton de Vaud ! »
, Ces chaudes paroles ont été longuement

applaudies.
La parlie officielle est close. Les visiteurs

se répandent dans lc comptoir, où MM. les
juges fédéraux Perrier et Deschenaux les re-
joignent. A seize heures, une collation réu-
nit à nouveau nos hôtes dans le salon de la
fédération suisse des marchands de ¦ vins. Le
Ranz des vaches^ retentit à la cantine. L'ami-
tié confédérale se donne libre cours. .

__!__ ¦ 'JV:  ; < .« '> ' ; : 'A.-J. B.

Conrs de Samaritains

, La Société des Samaritains de Fribourg se
proposo do donner, cet automne, wn nouveau
cours dc Samaritains, en français. Les person-
nes des deux sexes désirant y participer sont
priâtes de s'annoncer jusqu'au 2 octobre, chez
M. le docteur Weissenbach, rue Saint-Pierre, ou
chez M. Jules Schœuenweid, chef du Bureau de
recensement, Hôtel de Ville (rez-de-chaussée),
où l'on donnera tous les renscignenients désira-
bles. Financo d'Inscription 4 lr. (jr comjiria le
jnanuol du Samaritain), „..._; , .._;..__. . _ > _>a

CHRONIQUE DE LA GRUYERE

. - '• • -.' : ' , ¦'' Wî: Bulle, le 20 seplembre.
On parle de la hausse probable du lait.

Payer le lait 3 ou 4 centimes de plus, cela
représente toute une dépense dans certaines
familles où les charges sont lourdes et les res-
sources limitées. Cependant, mieux vaut ne-
pas trop so troubler. Cela ne sert à rien qu 'à
rendre la vie plus, difficile. 11 faut essayer de
comprendre. Lc lait suit la hausse que nous
subissons, presque sapa nous plaindre, pour
les autres produits. Il convient de nc pas exi-
ger d'une classe de.-Iaa société un sacrifice
qu 'aucune autre ne voudrait faire, les socia-
listes moins encore que les paysans. Il y a une
chose 

^
ii'il faut cî ger :-«Vst que, payant cher

le lait , il soit traité avec soin, aussi bien par
lc producteur que par le laitier, et fourni de
telle façon qu 'il ne tranche pas, par la tem-
pérature modérée qui règne actuellement. C'est
ce qui arrive pourtant. J'entends des ména-
gères qui s'en plaignent. On se plaint aussi
dn beurre que noire laiterie modèle rend. 11
est immangeable. Il noos vient , paraît-il, du
DanemarK. On comprend qu 'il ne soit pas très
frais et plutôt moisi. Mais alors qu'on le vende
donc à un prix raisonnable correspondant à
sa qualité très inférieure. Qu'on nous donne
aussi de bon beurre, fait avee du lait de la
Gruyère et qu 'on ne nous impose plus la liqui-
dation de beurre étranger qu'on n'oserait pas
vendre à Fribourg ct ailleurs. (Notre hono-
rable correspondant nous permettra de lui faire
remarquer que les consommateurs de Fribourg
ne sont pas mieux'traités que ceux de Bulle.
Il leur arrive aussi de falloir se contenter d'un
beurre fort peu appétissant, qui nc vaut cer-
tainement pas ce qu 'on nous le fait payer. —
Vsi'l.).

C'est bien bourgeois^ ces récriminations ;
mais c'est juste. Du reste, je suis sûr de dé*
couvrir une âme do bourgeois chez tous ceux
qui mangent pour vivre ct combien plus en-
core chez ceur qui vivent pour manger.

» • •
La suppression de la bénichon a tou-

ché surtout nos aubergistes. Ils se sont con-
tentés de l'espoir qu 'un peu plus tard , on
l'autorisera, quand les temps meilleurs seront
arrivés. J'imagine qu 'ils ne sont pas très à
plaindre, car, le dimanche « de la bénichon »,
il a circulé beaucoup de inonde, à pied et en
voiture. Certaines auberges de villages ct de
Bulle étaient pleines de gens et de gaieté !
Lundi , cela durait encore.

ssmEïv!-?;.rp >* .» "r' " "
Broc, centre industriel, devient aussi un

centre 'de fêtes. IlVy j  guère de dimanche
qui ne Eoit rnarqué.d'iî .c récoption ou d'une
occasion quelconque de festoyer.

La Fédération des sociétés de tir de la
Gruyère a eu son concours à Broc. Cerniat sc
maintient au premier rang, comme l'année
passée. C'est très honorable. Enney, qui ar-
rive au deuxième rangea-gagné la coupe de
la Gruyère.

L'Union instrumentale de Vevey est venue,
le dimanche 12, faire visite à la Lyre de
Broc. Le concert dc la musique de Vevey
avait attiré une foule d'auditeurs. Jusqu'au
soir, le village fut en grande animation. On
m'a même raconté, que les musiciens vaudois
étaient partis emportant un beau fromage,
naïvement enrubanné. C'était un fier cadeau.
111 il fcii

Ainsi, les Vaudois sauront que nous fai-
sons toujours du gruyère, lequel aurait dû
figurer au comptoir suisse de Lausanne.
Cette année surtout, il aurait fallu en exposer.
C'était unc occasion.

M»« Elisabeth" Maggiora a.' exposé, elle, à
la demande do quelques amis, une vingtaine
de ses ceuvres. C'est une très jeune artiste, de
l'Ecole italienne de Grosso, l'un des maitres
du portrait. Nous avons pu goûter dans cette
petito exposition improvisée, les réelles qua-
lités de cette peinture, qui s'affirmeront en-
core et deviendront plus personnelles avec la
maturité, .niais qui sont déjà-très intéressan-
tes et significatives. Certains portraits sont
excellents. La ressemblance y est parfaite, qui
retient avant fout l'expression d'un visage et
la fixe avec bonheur, sans négliger pourtant
la ligne ct la couleur qui en sont le cadre har-
monieux et nécessaire.

jM3R^o\.nqrp_- * » «  .j>~" . _ ~ 
L'Association des chemins de fer secondai-

res suisses est venue cn Gruyère, après sa
réunion annuelle, qui a. eu lieu ù Vevey. Elle
a visité, vendredi, les travaux de la Jogne et,
nu retour, oa banquet a été servi à l'hôtel des
-Alpes, auquel assistaient, comme invités, des
délégations du 'eonseil communal et du Bullc-
Itoiiioiit. Le mauvais temps n empêché nos
liôtes dc visiter la villo ; mais il n'a guère
assombri l'humeur des convives, qui ont passé
une très agréable journée, pleine de cordialité.

Vendredi également, le conseil général n
été convoqué pour discuter de questions peu
importantes, modification de règlements et
autorisation de plaider.

On y a décidé pourtant de limiter _ certai-
nes heures du jour et du soir Io droit pour
les cafetiers de faire marcher les * boîtes à
musiquo ». Voilft une restriction qui com-
blera de coutentement les habitants do cer-
tains quartiers, excédés par la barbarie de ces
infatigables machines, qui , le matin , nous ré-
veillent, le jour agacent tout le inonde, et, le
soir, n'endorment personne.

Poor lea couven t s  de femmes
ti 'AnIrlcl ie

AnonjTiie, 0 fr , _.U_-ti__S_iT'r "~""

Dernière Heure
Les succès de Wrangel

¦P Constantinople, 22 septembre.
(Ravas.) — B résulte des communiqués de

W-rangel des trois derniers jours «que les troupes
du sud de la Bussic, continuant leur offensive,
ont occupé Bologui, capturant 1200 prisonniers
et prenant 25 unira illeuses.

Dans la direction d'Alexandrovsk, l'année
Wrangel a passé la ligne Geidelberg-Bouts-
chask, faisant 4100 prisoniers, et s'emparant
également de 100 mitrailleuses, dc ll

^
canons,

et de plusieurs trains blinda»*. Le 18, eUe a oc-
cupé Oriekhoff et GouIeppoL

Dans la mer d'Azof, les navires «lisses ont
endommagé trois bâtiments rouges qu'ils ont
pris en remorque ensuite.
Le remplaçant de Kamenef à Londres

Londres, 22. septembre.
Afin de pouvoir continuer lee négociations

avec l'Angleterre, le gouvernement des Soviets
a remplacé le «lélégué Kamenef, devenu indési-
rable au gouvernement britannique, par le com-
missaire Rixanof. Celui-ci est déjà arrivé avec
six secrétaires » Stockholm.

La conférence de Bruxelles
Berlin, 22 septembre-

( W o l f f . )  — La délégation allemande à la
Conférence financière de Bruxelles quittera
Berlin ce soir, mercredi, se rendant à Bruxel-
les. M. Bergmann, sous-secrétairc d'Etat, est
chef de la délégation. Parmi les autres per-
sonnes faisant partie de la délégation, on cit«
lc-s noms de MM. Urbig, de la Société d es-
compte, von Glasenapp, vice-directeur de la
Banque du Reich, ct Sehrœder, du ministère
des finances. En outre, sont adjoints à la dé-
légation cn qualité d'experts : M. Lotz, de
Munich ; M. Kauffmann, de la Banque
d'Empire, et M. Trendelenbarg, du ministère
de l'économie ¦ publique.

France et Hongrie
Budapest, 22 septembre.

(A. C.) — Le député slovaque Dvorak a dé-
claré dans une interview que les conséquences
heureuses de la nouvelle politique française
envers la Hongrie se faisaient déjà sentir :
« La France se sépare de .plus en plus de la
Tchéco-Slovaquie et se rapproche dc la Polo-
gne. La Hongrie trouvera sa place dans unc
pareille combinaison, car la France éprouve dc
la sympathie pour la Hongrie conservatrice. La
situation extérieure de la Hongrie s'est sensi-
blement améliorée depuis que la France s'ef-
force de créer un bloc conservateur puissant
en Europe centrale. »

Les conflits du travail en Italie
llilan, 22 septembre.

Le comité de La Fédération italienne des
ouvriers métallurgistes s'est réuni à la Cham-
bre du travail avec les représentants dc 13
Confédération générale du travail, qui ont
rapporté sur les démarches intcrvenue3 à
Rome.

Un ordre du jour a été voté, appronvanC
l'action de la commission ; mais, parmi les
ouvriers, il y a un fort mécontentement. Ils
se refusent à quitter les fabriques.

Turin, 22 septembre.
Les ouvriers socialisles, appelés à exprimer

leur opinion sur la solution de la question
métallurgiste, sc sont en majorité déclarés
opposés à quitter les fabriques.

X a p les, 22 septembre.
L'organisateur socialiste Nicoio Fiore, qui

avait été condamné à sir mois de réclu-
sion pour avoir poussé à la haine des classes,
s'est livré à la grève de la faim.

En plusieurs endroits, les *= sans-abri » ont
occupé des palais, des appartements seigneu-
riaux et des villas.

A Bomarzo, les paysans ont proclamé la
grève générale.

Les deux moulins ont été occupés, par suile
du refus du propriétaire de traiter avec le
personnel.

Les mineurs anglais
¦Londres, 22 septemlire.

(U.) — La conférence des délégués des mi-
neurs, considérant ks négociations en cours
avec le gouvernement, a pris lc parti dc diffé-
rer jusqu'à samedi .prochain la proclamation de
la grève.

Le maire de Cork
Londres, 22 septembre.

(Havas.) — Bien que dans un état de pros-
tration profonde, le lord-maire de Cork avail
encoro sa connaissance, hier soir mardi.

Les élections suédoises
Stockholm , 23 septembre.

(Bavas.) — Dans le district do Stockholm
les élections au Biksdag ont doimé les résul-
tats suivants :

Ont été élus : 5 socialistes de la nuance
Branting, 2 conservateurs, dont l'amiral
Lindmann, leader bien connu, et 1 libéral .
M. Bratt.

Chaque parti  reste sur ses positions, ft l'ex-
ception des socialistes de gauche (bolehévis-
tes), qui ont perdu deux sièges.

Voici le bilan des gains et des pertes, pout
l'ensemble du royaume : -,

Les conservateurs gagnent. 1.2 sièges ; la
ligue des paysans, 5. Les libéraux perdent
12 sièges ; les socialistes, 5 ; les socialistes
de gauche, 4, sur les 5 qu'ils détenaient pré-
cédemment.

Mort de Riza pacha
Marseille, 22 septembre.

(Havas.) — Riza .paclia. ancien ministre do
la guerre de Turquie, fixé ;\ Nice depuis long-
temps , y est mort hier soir, mardi, à î'âï* de
06 ans.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne, 22 septembre.

'Au ConseU nalional, on reprend la discus-
sion du compte d'Etat, au chapitre des dé-
penses.

JIM. Affolter , Meyer ct Bersier rapportent
1
.

Au cliâpitro des constructions, M. Bersier
recommande au Conseil fédéral de résister anx
prétentions du personnel qui demande, dans
les nouveaux bâtiments fédéraux, un luxe, un
confort et des aises qu'on ne rencontre pas
dan^ les administrations privées.
¦Au ConseU des Etats, on annonce qu 'une nou-

velle traduction française du rapport du géné-
ral Wil'.c, remplaçant la traduction défec-
tueuse de 1910, sera distribuée dans la jouruéo
aux membres romands des Chambres.

Sur la proposition dc il. Briigger, le Conseil
des Etats revendique la priorité pour le projet
d'électrifieation des chemins de fer rhétiques.

U approuve le .projet de crédit de 452,000 fr.
pour îa correction des ruisseaux do Grangei
(Soleure).

FRIBOURG
M tilt .lre

Depuis lundi , Fribourg héberge une .tren-
taine d'officiers de la quatrième brigade, qui
font en notre ville un cours tactique de huit
jours. Prennent part au cours les chefs de ré-
giments, de bataillons et dc compagnies des
régiments 7 et 8. Lo cours est dirigé par le
commandant dc la brigade 4, M. le colonel
Bonhûte. l'ancien chef du régiment fribour-
geois, qu'on revoit toujours avec plaisir che .
nous.

. ;• - . écoles «secondaires da canton
Lundi, 20 .septembre, de nombreux mem-

bres du corps enseignant des écoles secondaires
du canton ont été réunis cn conférence sous
La présidence de M. Barbey, inspecteur secon-
daire. Cette conférence fructueuse, à laquelle
assistait aussi M. Gremaud , chef de service à
l'Instruction publique, a étudié l'unification
de l'enseignement de la langue maternelle
dans lts écoles secondaires.

Au-repas qui a suivi, des toasts chaleureux
et éloquents ont été prononcés.

T. . •-:- .: Togt
Lcs coure de l'Ecole Vogt seront repris dès

les .premiers jours du mois d'octobre. L'écolo
comporte, comme .par le passé, un cours do
solfège — obligatoire pour les débutants— ct
des çon» d'instruments à cordes -et-A: vent
(bois ou cuivre). Lcs cours sont gratuits. B
n'est perçu qu 'uno finance d'inscription de
20 fr. jiar élève et .par coure, à verser au mo-
ment de l'inscription même, sinon ceBe-ci no
sera- .pas prise eu considération. Les inscriptions
seront reçues, d'ici au 30 septembre, au maga-
sin de musique L. Vonderweid, rue dc Lausanne.
Les élèves qui, pour une cause quelconque, ne
seraient pas admis par le comité de l'Ecole
Vogt seront avisés en temps et lieu, et la fi-
nance d'inscription kur 6era rendue.

CAL&SDRX12
Jeudi 23 septembre ~

. 'fgj
Saint US. pape «_ martyr

Saint Lin fut le premier successeur de taint
Pierre, vers l'an 67. B fut condamné i avoir
la tête tranchée par l'impie Saturnin , dont il
avait guérit la fille.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 22 septembre

Demande OSre
P«*« 41 20 42 20
Londres (livre st) . . . . 21*40 21 80.
Allemagne (mara) . . . .  9 35 10 33
_ _Ue (lire) »6 20 27 20
Autriche (couronne) . . .  2 20 3 20
t ngu (couronne . . . .  7 55 8 55
New-York (dollar). . . .  605 6 4 5
Bruxelles 43 63 44 65
Hadrid (peseta) 90 ..o 91 40
Amsterdam (Qorin). a . . 192 25 193 25
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Association catholique populaire
L'assemblée générale des délégués "

à Rapperswil

C'est la ehannajito . petite ville , saint-
galloise de Rapperswil «jui a accueilli, cette
O-Hée-ci, les délégués" de .l'Association , catho-
lique populaire suisse. L'assemblée a été ou-
verte, le 14 septembre, à 2 heures, par le
président central, en présence d'environ
IjO personne-

Dans soa discours d'ouverture, M. Pestal-
IOïZî-Pfyffer a touché à quelques points par-
ticulièrement actuels.

Il a rappelé le grand dovoir de reconnais-
sance des catholiques suisses envers Dieu el
le saint Patron de la patrie, qui ont préservi
notre pays de l'horrible ouragan qui o dé-
vasté le monde. 11 a recommandé chaleureu-
sement la collecte en faveur dp l'ex-volo qui
doit témoigner de notre gratitude sur les
lieux mêmes qu'a sanctifiés le Bienheureux
ÎC kolas de Plue.

I-a situation financière , de l'Association
préoccupe constamment le comité central. Le
président a exposé à ce sujet le projet d'une
vaste émission d'obligations de 10 fr., rem-
boursables par tirages au sort, avec primes,
dans l'espace d'une cinquantaine d'années.

La souscription sera • ouverte .cet automne.
On espère que l'Association pourra par là
faire honneur à scs engagements. En face des
sacrifices financiers que s'imposent les adver-
saires de l'ordre pour la diffusion des pires
doctrines , les catholiques n'hésiteront pas à
faire lo geste nécessaire pour être à la hau-
teur de la situation actuelle et assurer la dé-
fense de leurs principes.

Après avoir souligné los grands services de
l'œuvre des . Missions intérieures ct rendu
hommage à l'esprit de charité qui s'est ma-
nifesté en sa faveur d'une façon si réjouis-
sante, ces dernières années, SI. Pestalozzi-
Pfyffer a parlé des espérances que suscitent
daus l'Association les initiatives vi goureuses
qui se dessinent dans le diocèse do Lausanne
ct Genève, sous l'impulsion de S. O.
Mgr Besson, et au Tessin, sous celle de S. G.
Mgr Bacciarini.

Après la lecture des comptes, qui bouclent
pour la dernière anuée par un nouveau défi-
cit dn 5,000 f r., dû au fait surtout que nom-
bre cle sections n 'ont pas tenu compte de
l'élévation à 80 centimes de la cotisation an-
nuelle, diverses propositions ont été faites,
pour améliorer cette situation.

L'assemblée a passé ensuite aus nomina-
tions nu sein du comité central, pour rem-
placer les nfembres décédés ou démission-
naires. M. le Dr Cottier, curé-doyen de' La
Chaux-de-Fonds, a été élu en lieu et place de
M. le docteur Lussy, de Montreux ; M. Jus-
tin. Duval , employé aux CF .  F., remplacera
pour le Jura M. le doyen Folletète, démis-
sionnaire. Ont été nommés encore : M. l'abbé
Schwaller, chanoine de Notre-Dame, à Fri-
bonrg ; M. Steiner, conseiller national, à
Schwytz ; M. lo Dr Helhling, à Gossau ; M .
Jreggi, rédacteur, à Soleure, et M. Etter, ré-
dacteur à Zoug.

M. Hœttenschwiler,' secrétaire général, a
pris la parole pour traiter la question princi-
pale de l'ordre du jour : le programme d'ac-
tion des fédérations cantonales. Le dévoué
secrétaire a embrassé d'un large coup d'ceil lc
vaste champ où devrait s'exercer l'activité
des groupements cantonaux et .locaux. Il a
parlé des institutions déjà existantes ct qu'il
faut utiliser le plus possible. L'Association
possède, à Lucerne, à son secrétariat, nn bu-
reau de placement qui rend dc signalés -ser-
vices, mais qui pourrait cn rendre davantage
encore. On peut cn dire autant du service des
émigrants, auquel on ne recourt pas assez
souvent. D'un autre côté, chaque groupe-
ment cantonal devrait avoir à cœur dc
fournir de plus nombreux adhérents nu fonds
Léonard Haas, ainsi qu'à la fondation Au-
gnstih Egger en faveur des journalistes re-
traité*.

Chaque canton doit tenir aussi à apporter
sa contribution ù l'œuvre dc reconnaissance
envers le B. Nicolas de Flue.

Dans un autre ordre d'idées eneore, les
associations cantonales ont tout intérêt à se
tenir cn contact,et à entretenir des relations
suivies avec les sociétés affiliées, au nombre
d'une vingtaine, comme aussi avec les-gran-
des 'organisations si pleines de vic que sont
les sections de charité, de presse, d'enseigne-
ment scolaire , d'assurances; diverses.

Poussant plus loin l'examen do la situa-
tion , M. Ha'ttenschwiler a dit tout co qu 'il y
aurait à faire pour soutenir efficacement le
mouvement chrétiori-social, les œuvres dc
jeunesse et les groupements féminins. Il a
terminé par un vibrant appel à l'union, à
nne action plus méthodique, plus générale,
plua . intense, les besoin* se multipliant, plus
urgepts tous les jours. La devise de l'Asso-
ciation , et do ses zélateurs doit être : Chantas
Christi urgel nos.

1 Après cet exposé très actuel et très prati-
que, M- dp Montenach a insisté sur l'un des
moyens les plus indiqués de réaliser l'unité
et l'intensité d'action nécessaires. C'est que
les présidents cantonaux se tiennent en rela-
tion les pns avec les autres et se réunissent
de temps en teinps pour s'entretenir mutuel-
leipent de leurs expériences. Ces réunions se
font dans la Suisse française et y out déjà
produit d'heureux résultats.

Un intéressant échange de .vues a snivi ces
exposés, après quoi , la laborieuse séance a été
levée, à P h. ¦_. ,

Mais , à 8 h. déjà , les délégués rentraient
en séance dans la vaste salle de l'Hôtel du
Cygne, pour la soirée de charité que présidait
M. le Pr Buhler, avocat à Lucerne. La réu-

nion rfuf agrémentée par des morceaux: du
Mœnnerchor local.

Apres le discours d'ouverture du prési-
dent , M. lo Curé- de Rappersuil a souhaité
Wie cordiale bienvenue aux h."des de la ci lé
des roses. Rapperswil s'appelle en effet die.
Rvsenstàdl ct son blasou porte deux roses
sur fond il'açat.

M. Buomberger, réducteur do YOslschweiz,
cle Saint-Gall, a présenté ensuite un rapport
trôs imagé sur l'action de secours entreprise
en faveur des enfants viennois et autri-
chiens.

Ce sont les calholiques de Saint-Gall qui
ont pris riuitiativo du mouvement, lequel
s'est étendu rapidement dans toute la Suisse.
Par les soins de - cotte organisation, 18,000
enfants ont été hospitalisés dans nos . foyers
catholiques ; plusieurs centaines d'étudiants
et une centaine de prêtres ont pu venir pas-
ser chez nous quelques sem&ines do repos
et de réconfort ; des wagons de vivres et de
vêtements ont été '-expédiés en Autriche.

On évalue la dépense des catholiques
suisses pour cette action de secours ù p lus
de 200,000 fr. Et pourtant, qu'il reste
encore de misères à soulager 1

Un prêtre autrichien , invité W assister
à la réunion dc Rapperswil, y prit la
parole, décrivant, pendant une demi-heure,
en termes émouvants, la situation lamentable
du peuple de l'ancienne Monarchie, dans les
campagnes comme dans les villes. A l'ouïe
de ce récit, boin des yeux se mouillèrent, ct
le R. P. Iteber n'eut pns de peine à con-
vaincre ses auditeurs du devoir qu 'il y a
pour nous de redoubler de générosité envers
nos infortunés coreligionnaires d'Autriche.

C'eat sous cette salutaire impression que
l'on s'est séparé, pour *se retrouver, le len-
demain matin , sons les voûtes de la magni-
fi que église paroissiale, où Mgr Esseiva,
Rm» prévôt de Fribourg, célébra Je Saint-
Sacrifice pour les membres défunts dc
l'association. Pnis la salle des séances se
remplit de nouveau pour les trois confé-
rences que donnèrent MM. les conseillers
nationaux von Matt , Steiner et Joseph
Scherrer. Les trois parlementaires traitèrent
avec une égale compétence lé gTave pro-
blème de la solidarité des classes sociales. Cc
sujet sera également traité dans la prochaine
réunion des délégués romands qui aura lieu
à Fribourg, le 8 octobre. Nous avons le
ferme espoir qne l'assemblée romande sera
un écho fidèle des excellentes journées de
Rapperswil.

Le dennte italien Cameroni
Lugano, 18 septembre.

Iaa intort 'dû" «lépù&é: Augustin. Cameroni a
psongé nos amis -d'IlaHe dans un «deucl pro-
fond. iM: Cameroni- avait joué et jouait encore
uo rôle très itemarqua-ie. L'influence qu'il
avait su enquérir, dana les sphères aidioinisrira-
IKws <_ polifckjues et -chez les adwsrsatres des
groupes constitutionnels, a-voci rendu «plusieurs
lois des senriecs «précieux à iaa cause catholique.
_. Corneront a succombé -dans la force de liage,
à cinquante ans. Ses dernitrs mots témoignent
lfc la Soi -qui anima toule sa vie : « Won Jésus,
miséricorde ! >

Son pire, qu'iQ .perdit encore enfant, n'était
pas précisément un « -rtencal ». aon - onole,
Fét_: Cameroni , pontifiait comme critique litté-
raire el anusknl, dans la presse Khàrate. Mais
sa mère, une croyante dc _. vwHJc iroche, veïRa
sdiTORtbianient sut la faranotian .religieuse «_
son fus, qui, passé de Trévise à Milan pour la
continuation de ses éludes au Jycéc, puis il
l'Académie sctenilifique-litléraico, eut) le Ibonheai
de s'y nencontrer. avec 'Philippe Meda — Se au-
uisitire aotudl — président de la se3li<*i àe jeu-
nesse du Comité diocésain qu'on venait dc fon-
der. Les dieux jeunes gens irateraisiércnlI ; lort-
qutri, en 1890, naquit le Corriere dclla Dome-
nica, enii comptait M. iMeda Sans sa rédaction,
Augustin Caimcsooi y fit ses premiers .pas
cçraimc littérateur. Passionné pour 1'«rt, M.
Cameroni cirtra aussi comme critiique théâtral
à la Lega Lombarda, le journal <piotTd_ai au*
allures onodérées paraissant à Milan depuis
1866, tandis cpie M. Moia collalxwait régu-
lièrement à .'Osservatore Cattolico de don
Albïrtario ct sie lançai: cn plein dans l'aolion
^-tlin'ique-socnAc.

IIJCS deux jeunes amis, devenus avocats,
s'unkent dans un bureau commua qui acquit
vite dc la notoriété ot une belle clientèle. On
t_«eut dire d'eux qu'ils «e «préparèrent ensemble
eu S-ie qv'ais de «aéra _ »uer dans U> vie iwifii-
lique aussitôt que se Saari-SiCjge cul permis
aux catholiques l'entrée daos l'arène électorale
parlemen laire.

L'arrondissement dé Trcvigïo nomma, . en
1898, i'tuvocat Cmncroni son représentant au
GonsieiH ¦¦ provincial, ct,. aux élections ipoHtiques
dc 1904, ri entra ù Ja Chambre — le premier
catholique militant —- cn remportant une
victoire retentissante, «sar ïe député sortant
resté sur >e oarreau n'était riaja qioins" —
comme la l.il>erti l'a déjà dit — que ' le v ic 0-
g—ini maître de îa franc-maçonnerie italienne,
l'ingénieur Adolphe Engel.

A ia Chambre, iM. , Canneront fut irejeent por
le comte Comaggka, chef du Conseil d'adminis-
tration de aa Lega Loatbarela, nomme par le
i'"9 «arrondissement de Milan , «t pendant
]>resque laso Jég„—.ture entière ils Jurent les
seuls < cléricaux > ii AtontecMprio, où actuelle-
ment Ile pairti -populaire compile cent des Siens, le
député Cameroni occupe une -place «remarquable
parmi les-fondateurs de ce «parti.

A ftlontcciliuirio, ii sut vite 1» iaàrc apprécier.
U.ptra! ix parole dans de nombreux débats,.tou-
jours, ù propos,'.avec mine éloquence sipotilanée,
ruais ' toujours claire, vigoureuse et cïovée. Le
discours qu'il tprononça en- 19fl8.Jars.de la dis-
cussion sur la fameuse imotic» fiit—oflatt conlre
Vçnseignamcnt du oatéchi*«ne à • ftVcolc popu-
laire, est wn chef-d'œuvre de logique serrée ;

. Et une grande impression,
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[ 'ISt* Cameroni "jonissaiîl. Si ln Chambre, de la
renommée d'infenrupteur heureux. 11 rappelait ,

; sur plus d'un -point , 1 .liai •&.* .Cassagrcir. Alerte ,
pen-pt, -]. avais 0» népartie élmcelaiitc. 11 savait
désarçonner, d'un onot, l'ad-vcrsa-in-c. 'Mais, tou-
jours) lourreol' et dtutnv jamais banal.«t moins
encore «grossier, jl rcncosnlrait des soMipathies
si«(- tops .les liapcs.

" iLes qOcs-Won.s sociales l'mluressairnt et , dans
Ses derniers événements qui troublèrent la tra-
(Ktioraielte flra5i!fu3i .ô dis cauiupagoes do la '
province «te fiergnm e, il tâc&a de faire œuvre.
u n]a.usemei*t et tfe réconciliai lice».

Dans Se domacne littéraire-, -outre «do notn-
Iwcii'es orïiqiri's «Uiratralcs -— car il continua
toujours à cô .aborer à la Lega Lombarda, puis
ft Vt'ntone et dernièrement Ù l'Italia — il unisse
un beau tivt*. de pots tes (parues en 1893, à
M?lan), ot un oratorio composé pour }-__ musique
du maître don Laurent* •_ erosîr, son grand ami.
C'était «ie plume fine et acérée. *

Je crois «devoir né fes oublier 8a tentative
-lancée par «lui, et qui mnllieurcuscnienl ne
Hirouva 1 .is lo ut l'appui auquel elle avait diroit,
de créer à -Milan un théâtre, clrrétien.

M. iComeroni est lc premier dépulé «du pa .f
populaire frappé paT la moàrt. M_

Société suisse des juristes
La Société suisse des juristes s'est réunie

les 12, 13 ct 14 septembre A fiâle , pour y dis-
cuter diverses questions do droit et y resserrer
les liens d'amitié qui unissent les' iuriswmsultos
de toutes les parties de la Suisse.

La Suisse romande était fortement représen-"
téo à Bâle, surtout Genève, Du Valais, nous
avons remarqué M. l'avocat -Coquoz, dc Marti-
gny j et de Fribourg, M. Louis Bourgknocht,
président du Tribunal cantonal ; MM. les pro-
fesseurs d'Overbeck ct Zehntbauer, et M. le
D1" Ems, président du Tribunal du Lac.

Les réunions furent précédées, d'une soirée de
réception des Bâlois. M.- lo conseiller d'Etat
Im Hof, directeur de la justice, souhaita la
bîenvenno aux juristes.

Le lundi -matin, .M. le notaire Gampert , 'de
Génère, «président do la Société, ouvrit la
6éance dc travail devant 200 délégués. Le sujet
do la discussion fut co jcmr^ c le contrôle de
la société anonyme, sa composition, sa tâche
et sa responsabilité >._ Traitée magistralement
par M. le Dr Max Stœhelin, dc Bâle, et par M.
Théodore Aubert, .vocat à Genève, la question
souleva un vif débat. Détail curieux : ce fut le
rapporteur romand qui so montra lo plus sé-
vère «pour ile «contrôle des sociétés anonymes.
Mais l'assemblée, d'accord avoc M. Staehelin. ne
voulut ipas «aller aussi loin.. Il y eut même une
proposition de supprimer tout contrôle, maiî
elle fut écartée.

La discussion : .vait aigiù'sé l'appétit , qui fut
satisfait par va succulent dîner 6crvi au
Schiltzenhaus, l'antique local des tireurs de
Bâle.

Le Rhin manquant d'eau, la course projetée en
bateau à vapeur dut être remplacée par une pro-
menade en chemin de :1er aux ruines d'Augs«t
(Augusta Rauracorum), ou des soldats romains
parurent,dans l'arène pour saluer les modernes
disciples de Justinlen-Une réception très aima-
blo du gouvernement de Bâle-Campagne fit
suite à cette chawnaiite excursion et «e fut
presque à regret qu'on '(rentra à Bâle.

A côté de «la vieille Cathédrale se trouvo uno
vasto demeure patricienne, ayant appartenu
jadis aux chevaliers de Malte, dont lo maitre
distingué, M. le- 'D* W. Vischer-Iselin, nous
reçut avec l'exquise iwbanité qui caractérise le
Bâlois 4e vieille «r0cBe.; -

Les esprits n'auraient «pu Ctrc mieui préparés
à tine nouvelle joute-juridique, plus aride, mais
on no peut plus actuelle, puisqu'elle avait -pour
sujet le problème suivant : Convient-il dé main-
tenir, après la fin do la guerre, les prescriptions
économiques contre les spéculations illicites ? M.
lo D1" Boven, juge d inetruction extraordinaire à
Lausanne, veut faire itable rase, tandis quo M. le
professeur Hafter," de Zurich , avec La quasi-una-
nimité de l'assemblée, désire introduire quelques
princi pes généraux dans le futur codo pénal.
: La Liberté a déjà signalé la décision prise à
oe sujet ; nous n'y reviendrons pas.¦ 

Les •débats, «auxquels «prit part aussi M. le
conseiller fédéral Hîeberlin, furent Buivis du der-
nier acte de la- féto, un somptueux dîner au
Casino d'été. L'heuro du Tetour sonna trop tôt
pour les hôtes des "généreux Bâlois. C'est à
Saint-Gall qu'ils tiendront leur prochaine as-
semblée, cn septembre 1921: Dr E. E.

PUBLICATIONS NOUVELLES

La République coopêrtitlve; par Ernest Poisson.
¦Va volume innl6. tPri* : 6 it. 73. librairie
Bernard Grasset , &l, rue des «Saints-Pères,
Paris).
Co fine éorit û titre î_rs-incj pto le secré-

taire général' ide te Fédération» française des
coopératives de consommation constituo stno
Intsn sclMe dans toutes Jos études sur 3a coopé-
ralion ; or, îa coopération ésit «à d'ordre dit jour ;
elle Hend i. l'é—boration d'une doctrine sociaio
aux yeux d'un grawd; nombre de ses partisans.

lAjs-ès un rapide .«posé ides condition» génié-
jsiji» d'une itransfarmatioti «de h société, i"aii-
tcinr xeohercilie comisliient îa coopération ipa . soo
Uéve1oroo.iiiciit naturel peut se ipnisenter COCB_.
une scCuteon à Ja quostion sociale.

lUne élude aipprpifoç—ie ides lois organiques
et évoluthes d<» sociélési coopéralhes de con-
sanimaKon a abouti à l'iiypollhcse scientiifique
d'une République coopérative. Cette Répuliique
coopérative en fonmalioin entratme Ides consé-
quences dams tous î̂es domaines : au ipoont *Jc
vue économique, elle «orée une économie du con-
scommatouir reposant jsnr l'idée de ia «consom-
mation organisant &i production.

Au point de vue social, la République coopé-
rative «apparaît de mature sooliiliste , mais se
<liffilrei»iercainipil! .<*nent -as syslcancs socralis-
tes par ses iwmna.'Ue iréaTisation.

bre 1920 -tmt

Les guérisons de Lourdes
On lit daus le Journal de la Grpttc ele lj>ar-

des '. •' *'¦ ' "¦ • ¦ •¦¦*"*. s & • ...
31"* Lucie Bastard, de Sainte-Maurc-de-Tou-

raino (lndre-et-J.oirc), âgée de 25 ans — (dos-
sier n" _ de 1920), — fut remarquée, dès lo
début du 'Pèlerinage national, de la pluitart
des nombreux «pèlerins , tant son état lamentable
excitait la commisération de tous.

Lorsque cette malade fut amenée au Bureau
des coustatations, le samedi 21 août 1820, aii
matin , tous h« médecins présents constatèrent
son état profondément grave,' ot des signes
tnanifostes d'une cachexie qui semblait fairo
'prévoir une mort imminente. La gravité de
l'état général, à ello seule, constituait une
affeclion qui ne pouvait so terminer rapide-
ment quo par la mort. Un ou deux des méde-
cins consultants du Bureau des constatations
firent la réflexion suivante : « Ali ! si celle-là
guérissait ! »

Le mfime jour, samedi 21 août, â la proces-
sion du Très Saint Sacrement , à la -place d'hon-
neur qu 'on réserve aux membres du Bureau
médical, plusieurs médecins virent subitement
l'agonisante se dresser ; mais ils remarquèrent
ensuite, avec regret, quo ce mouvement n'avait
étô que de peu de durée et que, presque aus-
sitôt, la jeune fille retombait anéantie sur son
brancard, avec la pâleur et les apparences de
la- mort.

En rentrant à l'hôpital, lé vicaire qui accom
pagnait la jeune fUle , pensant qu'il' ne s'agis
sait peut-être qiue d'une dernière syncope, du
genre de celles, si nombreuses , que le moindre
choc ' -provoquait, s'empressa 'd'administrer le
sacrement d'Extrémc-Otiction à M"" Bastard:

Mais voici qu'à peine -la dernière onction
atJievée, celle que tous les assistants s'atten-
daient à voir mourir ouvre les yeux, et, toute
souriante, prononco ces mots : « Jo suis
guérie ! »  ' .

A l'heure actuelle, l'ancienne malade marche
-facilement (ses pas sont sonlemeut« un peu
hésitants, comme ceux d'une porsonne qui a
gardé le lit pendant plus de quatre ans). Son
appétit dévorant ne penit être Tassasiè. Los
forces reviennent rapidement, et Lucie Bas-
tard présente toutes les marques de. la plus
robusfe convalescence.

Etat civil de la ville de Friboarg
Naissances

1 *3 septembr-!. — Bardy, Simone, filîe de Pierre ,
employas au tôllégraphe, de Friboung, ct'd"En»ina,
née Berset , avenue Weck-Kcyn»ld.

Corpataux , Léa, ffllc da Louis, employa d'Klat ,
de Matran , ct de Marie, _te Dougoud, route des
Alpes, 27.

Oulevey, Anna, fille de Robert, charretier, dc
Corcclbes (Vauid), et de Marie, née Wechsfer,
rue die b Sarine, llfl.

8 septembre. — Benz, Chariies , fils de Paul,
comptable, d'Oberriet (Saint-Gall), et de Ga5-
tenc, née -Dantaiez, route tle Bertigny, 4/1.

Castella, «Jean , tXa do Gaôtou, professeur, de
Lessoc, crt d'Elécuione, née . Feigel, rue Saint-
Pierre , '14.

IDénorvaud , Yvonne, fille de Léonard, archi-
tecte, de Boukw, et de Lina. née Wittlch, ovsm .
du Gmntzet, 1.

0 septembre. — Gasser, Albert, fils d'Albert ,
teelinicien, - de DiepolcSsau (Saimt-Gall), et de
Kosa, niée -Maag, rue de «la Préfecture, i85.

10 septembre. — Ilime, Marguerite, fille d'An-
tonin, tailleur, de Gruyères, et de Mairie, née
Morel, TUC de Lausaone, 16.

•Mayor, Marins, file, de Martin, de Saint-Martin
et Hérémence «(Valais), agriculteur au Schœn-
berg, et d'Ailexandrine, née Dayer.

12 septembre. -— Brunisholz , Pierre , fils de
Î éon , inspecteur d'assurance, de Fribourg, et
d'Emma, siée Jiandcrct, rue dc Lausanne, C.

Décès
26 oolît.*- Bratih, née Zbinden, EOisabetl .

épouse dw Balthasar, de ZeQ (iLucerne),
69 ans, J_i!Sev*ue, 30.

29 août. — S-_nfp<fe . Kodo«!l]s!he, tSs de
Boido%a . ct de Marie, m'ée Bossi}-, de Bru_is-
ried, 8 jours, Varis, 17.

Woroni, Eaiûlc, «èlpotix d'Elise, née Besozzî,
scâctÇAeœr, de CittSia (HaSie), S5 ans, Petit

. Wan , 19. • " ., ' -
30 aoi\l. — Rdnto , <n«6e Tingit -V, Marie, veuve

de Jéa . Ide Chemlife . 70 ans, î*!èuvevitê, '89.
1er septembre. — .Ebisdlier, Philomène, fîBe

de Jean et ide Rfarie, née Kiodo, de Guin ,
BO ans, me de Morat, 251.

L'illdry, Ma-rceB, fiils de Ji&ts et de Marie, nés
Banbey, à"A\iy-*_.ant-Pcra»/, 1 mois, StaMlen ,
H7.

2 septembre. — Van Kcmpterï, Jean, "époux
dlHmma, née (Lnfhi , brasseur, de Zeist (-IIoO-
îande), 47 «un», -PérotBcs, 39.

3 septembre. — Gox_im<wu . irtée «Uiî ptié, 'Elise,
veiTve Ue Moldeste, de Deitigen (Solleure), doarti-
cîljâe â "Paris, 64 ans. '

Vogel, née Muiter, _S_o_e_f; épouse de
(Sanmol,. «le \Var(gen -'(Berne), idcunicSiée à
Estavayer4C-Î8KV46 ans.

Ifclfcr, Marguerite, IfiDle Ide Ou-_tolpTre et :-le
Marianne, née Zobso, de Fribourg, à l'hôpital
des Boimgeois, 76 mis.

Bau ., née Corpalailx, Marie, veirve de
H'-erre, de Frhbouirg, 70 «ns, iplaice Petit Saùnt-
Jean, 61.
; 6 septembre. -̂  «Tlhiarlmaon', ChaiOes, if ite
d'Alflhoose et de PélTondiUe, née Jungo, de Fri-
bonrg et .tarifai}.», : lô - jours, rue de _au-
sanirce, 30.

Cuony, Ch_ri!e . «Spoux' 1 de ifarié; née 'Bon-
vin, retraité des C. F. F., de Fribourg, K ans,
rue Gràmoui, 1.

JiKjual , née Scfcwarz, Honorine, épouso «do
Paul,-de Villairalboiiid, 34' ans, Neuwevâile, 116.

PaN-esi, 'Antoine, i ___x de ThéodoKinda, née
CareHii, maçon, dlAurpno (Ita_e), 67 ans, rue
de.J 'Un_ensité, 0. . •

, "1',septembre. — Btai*, née Pas«i|«an, Mairie,
épouse dAEdouai ., de Frihoiuirg, Coriûêres cl
Charmey, oi ans, nue Jxwis Cdi<Alet, 8.

PÏ^AVIS -?-!
*© »nt« fuuratsBienr de monles ao foyard,'sapin

ct ' fagots -secs, ponimos 'ds terre, pommes do table
aigres et douces, cueillies i la main.

Pour reaseigaomeuta . adresser : Jean, B€_>EI .J.c .villen.. 8307

IL ' ¦ '"'#*'
Cigarette s
Egyptiennes

PBlUPPBSSIi 'Vf
Berne Le Caire

FUMEURS !
Pour éviter toate contusion, en demandant

nos cigarettes, assurez-vous bion que la boite
ne porte nncnn nom de Itontalale et pag
d'autre dénomination que les mots : '

PHILIPPOSSIAN & C°
Vérifiez sur l'en—>allage r.otro marque  de

fabrique (un scarabée d'or). * ' P 6835 Y

Drècfies de malt séchées
.., -̂ .̂ KNI-l-RJBi

^/ à 23 h. les 100:_g. . .
•S sr-a â foninir par l'aclietsnr. . 8061T290

BRASSERIE DU CRRDIMAU,  F.lbout|.

Villas a vendre
tle 8-15 pièces, -pour une famille; prix,, 'de

65-190,000 .fr.. r». . . , -8117'
S'adresser : L'. Baudère, Agence im-

mobilière, Avenue du Midi, Fribonrg.

W..Â LOUER T»I
le repais da domaine des Rittes

(Petit Marly)
Environ 30 poses. Place pour 30 . génisses.
Adresser les offres tout de cuite à M. Broillet,

président , à Prez-vers-f lcréaz.  8234-296

CONFECTIONS POUR DAMS
'.Mrii. - n i l i r r n r ;  assortiment en snanteanx, ro-

bes, blansea, soie ct Isinsgo, etc. .'¦"' ¦' ïïsSeS én toiis gerirea ' •  f
Execution prompte et soignée «ur  x.icaare.

— PRIX MODEMS —
J. ïâinjnc j ', 29 , Avenue dt la Cart, Fribonrg

W A. VILLARS, avocat
; vpçteur en droit

! a transféré son étude '

lue de Lausanne, 30
TÉLÉPHONE 4.83 * '

rbnflîîffftfftiitf al
' . - ¦. : . ' . WMlPHPni:M»A ; :

( '
'•• ' . <* f +?*'¦*"''?. "'¦ ¦ ; ;: ¦¦\. ::

Fournltores géaénlei
?.%*. IttUUallsM

Réparation. , o t pom placements
dl »_*adit iet i ndUtenrii b » nllleo it i
Btipastlxi j inyBBjsrl»i laklutti-

;. mi[»%p , ' ', .
Service de contrôla tt siM.jr.Ef

, '• dl «haadltfc¦ • '
Réparations ûlotrstt :-:

'.-'. Souaurt autogène¦ 
Albert BLflNU Frlbonro
i Ll Freina .'3ï, Pirsjs.i " '

.



Cours de dactylograghie
«ur machine moderne, (apris midi et soir. Ouverture
4 oclobrc.

S'inscrire cher. M, E. Jacot, __¦ de Romont,
28. Téléphono 5.49. . PlOOOï F

N rtiil.l.M iamais. «. M VUV11VU IMIHM1U

nue seul l 'atelier de cordonnerie micanlotit

RUE DU PÈRE GfflARD, 8
peut livrer toutes 'Jes réparations de chaussures très
rapidement et à des prix défiant.toute «concurrence,
grâce % «ho Installation moderne.

Seul atelier de ce genre ti Fribourg
ON SE RENti A DOMICILE, t&_#H0_É 7.62
¦ •SertcW-mais*»,"**-" ' "•" ' "'" P"785ÎF «068

t lnslnsi- PBOGIN. côrdonnleri

¦** ON DEMANDE A ACHETER
dé ris la ville de Fribourg ou aux environs

on nn hôtel «troc écuries.— Offres d'urgence
sons Wo 8830 Y ù Pablleltas 8. A., Berne.

Vente d'immeubles
Mardi, 28 septembre 1920, dès 2 h., dans uno

6allc particulière de l'auberge de- Prez-vers-
Noréaz, les enfants . Rossier vendront aux en-;
chèras publiques Jeu-r propriété eitoéo à-Lovons,,
comprenant une maison d'habitation, grange,
écurie, fontaine, verger, ainsi aue 5 poses do.
bon terrain attenant.

Pour visiter s'adresser au fermier, M. Henri
ROSSIER. ; 8239/1131

rour l'exposant : Cuennet, huissier.

Toflrbe malaxée
Livraisons en vrac, ft 10 tr. les % kg.
dsvant domlclU du consommateur

Supplément p. livraisons en sacs 1.— f r. ;.r % kg
, . . » . . , » . «. an grenier.,!— ,80. ,» »

'•» s » à la cave —.50 '» . »
Prière de s'adresser a .

TOURBIERES de DIRMRET

DEiTIOISELLE DE B08ES0 1
est demandée

par la

Fabrique dfi diocoIHt àe Biais
FRIBOURG

Ne Feront prises en ton sidéra'Ion <jue
™ des oflres écrite!, et détaillées , accom*
mL pagnêes de copies de certificats et photo.

mr A VENDRE
à Gambach , la villa ALPINA, 17 p iè-
ces. Disponible immédiatement.

Pouf visiter «et pont traiter, s'adros-
ser à RYSER-TfiALMANN, 2, Rue
de Romont. P 6611 F 6837

 ̂ I.Tf _ ^
afftWfefr TUT f_ iriî^

Catéchisme des Petits
Cours Intérieur d'enseignement religieux

PAK
l'SbM I. E. DÉVAUD

professeur da pédagogie à l'Université dt Fribourg
In-16 large dc 48 psges

Prix : 80 eent.

EN VENTE ACX LIBRAIRIES SAINT-PADL
... r la», pli» 4b&iz,i-.JBi)0las et eXtenue Sa tètdlln :..

11UJKH _ U

Î W"̂
fiifi» : - ; jttn^¦«.isnisiERs

pnt oii à l'ean gsiense
"'" '" LE HEiLLEDR DES APÉRITIFS ' / ,

EXTRA-TRIPLE
 ̂

fXTM V!EiLLE
••mn .Ut lo teint , vivifie la pcr.n, enlève tes rldt*. — Son parfumdélicieux et rafraîchissant puriHo et assainit les appartements.

TBliiiwiMiiiiiiii iiiiiniMmini IIIIIII  i mii i imiWHnui

Manteaux
lobes CoBfestions

RÉPARATIONS
IRMSFOÏtBÎATIÔNS

rifip
Stalden, 1 . ribourg

ÔKI_ME
nne fiBe , ponr trav»iller i
I» canif agir» (datig le dis-
trict dé la S,. i - n j, et ai-lei
. la enisico. Boas gages «I
,'u ds famille.

Adresser ofl'M soit
P S U 3 ¥  à Publicitat S. A„
Fribourg. S31!

Mécanicien- ;
tourneur-

mirai de bonnes ré féreness
DEMANDE PLACE
8'sdreswrsous P 8108 F;

i Publicitas S. _., Fri- '
tour/. 8J08 *

On demande nae

PERSONNE
de toate confiance expéri-
mentée, catholique , pour
soigner un-b'lii d'an an e1
(«ira le ssrvice de tablî.
BonsRfg*». 8J13

Ecrite on se présentez
chez .¦"• _,al 11 ss <i , Les
Ultins, Bolle».

¦ *• Cbarlea Oo»,
demande, ponr Genève ,

femme de timm
bita recommandée.
S'adresser : 20 M ». Obe-

n»!-.is des Cott tagea,
Genève. 8320

Â vendre
8 beaux cochons
3e 7 scrasinf 8, n'ayant pas
en la maladie, ch*z Vin-
cent Monro», fe-mier. &
Oh-L-r - l e  Jt- *,t - L-l oar<_.

Â LOUER
chambre et cuisine meu-
bles. 83C9

S'»dr»j<*er sous P 8109 F
* Pailieiîas S. _., Fri,
loure.

k VENDRE
i Friboarg;. 8 vase* da
cave en ban état, d'ane
contenance totale de 2t ,O0Q
«Hr-s.

S'adresser aoos rh'ïïres
".StetiPtPuilicicasS.Â .,
Fribourg. - 8305

À VENDRE
tonus i faiti
d* ÎOe litres , avec portette ,
a 25 r . la pièce. S555

S'adresser à la Bran'
¦erle de viu, ¦¦¦¦¦, à '« ' ri-
bourg. P 8016 F.

Chambre
DEMANDÉE

avec on saas pension, poar
jeune homme aux étodes.

Ecrira socs S ti .43 L à
Pnilieitas .S. A., JTrt-
bourg. 8316

du Valais
sont expédiés par tontes
quantités par

ni, HUtffiRY

(MFS
à vendre
. Situation, unique dans
grand oentreagr.et industr.
Vente de vin annuelle : env.
25.000 litres; vieille réputa-
tion ; versement 18-10,000
(rancs sefiis. pr. traiter :
solde laissé en prêt taux
5 </¦ S «ans commission.
Occasion rare.

S'adr. : Etude Robert
PlIalaOV», notaire,
vu: ito OS. 798S

Jeune fille
diplômée de l'Seolo de
commuée, cherche plate
dans bnrean. poar te 1" oc-
tobre ou plut tard.
. S'adresser sous obiflres
P 8035 ¥ ts l- f -c M s ' H  -
M. . .. Frlboorc. SH2

C08FBCTI0SS
Dames et fillettes.

Tranil soi ji *. Prii mo 1er .
A. B1BDO. .

ru« Marcello; 20;,

frejarahon r a p - .f ,!- , - . -. '
<çprofondi .ggs

B.XCAlAU_ti'J3;
;;

gîlataufc£ V
- On demande un -

Il Ai l  I
fl«««!«Ti ftimgttg*¦m\%\n%.mmï
cbf z gr. POCUO-, pâilt
fier, Bomont. 1080

Entrée" ft volonté.

Sténo-
flactylographie
Cours et kesns particu-

lières. 8187
:v Bonffort. 21, Vt-

incitas. P-7960 F :

Fendant
lor choix

Récolte de 1920, moût
5 à 6 mille litres disponi-
bles. Livraison minimum,
5C0 litres. f 241

. Mlle ncTBCIS.
propriétaire, 8 ION.

4 vendre
2 soalii il luk
coupé, secs, 200 fasoti.

laoola .\r.(.i.«.o." f i ls
de feu de Georges Cetf
mlntaent.

PERDU
ans montre dame, en
or, avec inscription : Sou-
venir, triera de la rappor-
ter, contre récompense, au
maftantn ZOSMO-Klt.
TKBF.i,, rue des Ëpou-
set, 139. 82'8

Café à louer
A loner, ft . Vevey ;

pour le 25 septembre, un
café avec grande salle, ft
des conditions favoriblos..

S'adresser i Kégle 6.
IK-aCT .,  Vevry. 529»

-E!6a,L0R£S-CEB?ÀSSES
dltpartlMcnt par I'eâ oida

BÀDME âD CfiÀLET;
pot on boite- ds 2 tn_e»,-
2 fr. 50. — Pharmacies
on D^p At des Pradaita
dn Cbalet, Wenèlre.

Pifk- p iÉ
Toujours grand choix,!

des prix sans concurrence,
cbei rr. BOPP. ._I H »= ,
Fribonrg, rut du Tir, t.
IUS tiUsht-f IM

siSiriiii
Réparations tolgnéet

Antiquités
Achats — Ventes

Taxation — Eetimation
OVIDE MACHE RE L

Si , ru» de Lausanne !
jrB IBOVBG

[_ ton m BE . 81
i i .ot«'.B'-0 ofl ro

Raisinstet.Ft. 0.60 le kg.
romafès • 0.45 a
JVo . » 1.40 •
Ch&laiencs > 0.70 •
Figues fraîches 0.70 s
Oignons t ._ 0,30 »
franco Locariïo à partir
de 10 kg. Pour grandes
quantités, "|>rlîc spéciaux.

fi ¦%'!]: ¦ i v:-". ??
A TCS_rj_îg

nn lit de 1er, uns valise ec
cuir, montre . de dame ,
:: i intro-i . rac- lot  peur da-
tne, let deux orL f l S S

S'adresier : K°. 87, me
dt MJii inal , 4™* .

li le eouiera 1IIMI Ji Si
Ouverture dn semestre d'hiver le 21 ccto'jrs 1020 — Prospectus par Is dir. : Ewé Widinina D' en droit.

rÀii nifîâfi ii ii Pi iPûPCFt HlUnOl. NiSSE
i au Magasin de la Grand'Eue, N° 15

FRIBOURG
Grand choix âè draps ponr inëËucnrSi ' rôtèë él manteaux

6 pour dames, mi-drapt , milaines.
Fabrication »p*«. aie de loden* pnre laînc fins et forts, de

toute» nuance» ; laines à tricoter. Ecbange'do laine. Fabrication
à façon. -, P 7389 F 7644

Tontes ces marchandises sont de première qualité, provenant
i de la fabrique .te diapé .é'Pij-.rne.

PRIX TRÈS AVANTAGEUX
I Où no reçoit pas de laine, usagées

Se recommande, . :'•¦ o - i.v.xi: v.

K 

Zarich | Stamp îsnbschttf.46-48

i? #S_I Ê Ë ̂  ̂  
Babnhofqoal, 8
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Demandez chez votre épicie

^̂ : PafpqîippfîP^À^ UOlBolUl I BIIOi
' ' ¦ ' Jg»^S|̂ B8B&L. . \ renommés
- Mf eM mm^^W"- .̂ - M ar c/ n e  ï „ ARABE'

"^SfHBPiffl̂ fe '̂ '" Paquetages : rongea

w T B___\_W$r * i :'"" - H

^^^Sfâ^w ' Bnw fliaîion & l
«e^^̂ ^ a. FRIBOURG

- - Rôtisserie pertectionnée

Propriété en soumission
Le soussigné met et. location , par voie de

soumission, la propriété qu'il potiêde i Kata-
. i . } - i - .-Ulh \ , sn»; .  8283-1140

Les oflres sont à adresser jusqu'au 37 aept.,
ft M. l ' tmrl' t , A Qtnfêre-.

ATTENTION !
•M '——

L'Agence du Slachiaes à écrire
Louis BORLOZ, Fribourg
21, rue de l'BOp ltal Téléphone 175.
continue à Tendre les machines à écrire 8mlth
Premier, Underwood, Erika, etc., ainsi gue les
meublea de bureau, lournituioa, etc

Machines 3e voyage, depuis 158 framoï.

fit prenuni le cMorsrphyîle.ct_ui-a
se Jransforîne en _i_a .taries deux
subsi_accs sool purenles.Chloroswxi
est composé de Chlarop—flic tjiii
prodi—Jllûpius x.ivaas»^aicr_—Jon du
SûIV . :> r ¦•. A . -.- ; diei lss ûiaëmiqîics.lei
auta-ciioix-t, les malade» du toea-,
teo convajnsce .45 * Daailesphanaacie^
afttap.de lnS.̂ .Clilc.-vianKreaïlir^2nJ!xi

Soumission
L'hoirie de fea Simon Krsch , à Bel-

taux, met en soumisïion la vento de trois
parcelles de bois, sur la communo de La Cor-
baz, à savoir :

1° Le Rotzallet, 976 porches ;
2° Les InvesS.tnnes, 514 îierchos ; "
S" Les ïuressannes, 14i perches.
Les -soumissions swont déposées jusqu'au

jeudi , 30 septembre, chez Mma Amélie
Kœch, à Belfaux. j ; 8183-1125

Avant ïhiver
une bonos préoantion i pitcdre est de faire tue onre de

W THÉ BÉGUIN TW
le meillenr dépiuaiit oorr.a, qni, en. débarrassant le
corps der. ur,r -;r .-: - '..'¦ : qu'il contient, tend espable dt
supporter les rigueurs de lTilver. ES Outre :

U «àl'ÉKIT les dartres , démangeaisons, boutons,
olous, eczémas, et». f

U FAIT DISPABAITRB eatattlpetloa, vertige,
migraines, dieestions diUioilcs , eto.

Hl'ABFatlT I.A Gt". niSOM desnlcères, varices,
plaies, jambes ouvertes, eto. .8071

U COHEBAT aves saceès les troubles de l'Age
critiqua.

t, . botte, lte. 80 dan* tonte*, les pbanuwete*.
A Friboury : 13puryfcnsclU.s( Gottrtsu, Letpp. .

'¦ ! "¦>
ON TROUVE

toutes les f- ju r r . i -
turM pMir la : à ¦;¦:-.- <
ration t]i meubles j
ot Htt .tt è des

prix modérés

< *Fr.BOPP
tap issier-décorateur

Mli>a futiikïtsb
B. du Tir, 8, Frlbouig

«UfheiM 7.61

BSM BO-iL .ES
en France

8ad Ouest, très fertiles,
toules grandeurs

à- vendre
Profit z du change Deman-
dez lisre da prix et détails
:. l StU T-1 I I I ' I S I X .  Ar.
d 'Echal lens , 16, Iitia.
mms-arn. 7101

Chevaux
da boucherie

on abattus d'urgence sont
achetés par la
Boucherie Chevaline

Centrale
taOnve, 7, Lsctsans

Til . boucherie 1-5.3.
appartement r.-.r'-.y

Â vendre
20 milla pieds de foin et
regain , & consommer sur
pbce. Paille is discrétion .
Kairéfi : !•' novembre.

S'adresser soos chifirea
P SOli F ;•. PtAUeltM
S. A., Fi-tlionrg.

Fr. 75.— payable 5 Ir.
par mois, montre argent,
cuvette, anneau argent ,
mouvement soigné, ancre,
15 rubis, spiral Bréguet,
balancier coupé, boite soi-
gneusement décorée. —
l' r. 63.— montre argent,
ancre 15 rubis, spiral Bré-
guet, balancier compensé
et coupé. — Fr. 58.—
botte argent , mouvement
cvlindra. — Tr. OO.—
chronomètre Mitzpa, très
lorto boite argent, 10 ana
de garantie. Chaquo mon-
trées! garantie sur facture.
h.lêHZ, Sabino». 21),

•-" .' .i.-¦ «" •:. . i. R^ulateurs
aux mêmes conditions. .

mmm
demande des joureéM et
•le l'oov.-sge à I* ma'wi.

«•* reeom»aa_ « •• <T.
Clinltet, ruel le  A«_

-«• «.- ->< « , * l'Haut <*««
:¦ ;>« «,- « ; r . . S"' • ¦: : s ! .'- -

A VEHOHI MMmmmLLLm
io ba_tt i S fortes, une B
:o«uo<_e et un lit. . .

lllllll LA CHAUX-DE-FONDS

D ElMMtMMMA tf*tk £9t /S_l B ¦ 0m. B__ ** _Mf Ciffl , f8 i iooirU personne qui à oublié ¦«"£«•»>« y  •¦ '»WBM',«'
on

psraplttie LOlilS 1
aa judio acgliis da Gam
biaali. pect le réc'.sraer,
****'*» * g polie, composée de :
A. VENDRE t . ,
f.Bto d'empli, nn i*ao 1 armoire a glace,
foar;eaa (de Sunée), pour " ' " H ' ' '^ '* '̂" .tens genres de combtstib' e 2 lltS jUllieaUX, 90 CHI.ainsi qann fot/ger àdeos ¦»

"s*, esser: .ani»rdh«- 1  2 taî)i_S deWw.dessus olàrbre,
'ut de Lausanne, 6. S20C 9 . ¦ , ,•.— i 1 1 lavabo assorti.
A Tecdre d'occaiiOD 1
f̂ f S S MXj L  chambre complète

ainsi 'joe lits, baffeis elc. B *
S'aaie.'ser : Ba* de S ¦_______ ¦

Bn _f>,»B.--.é«-y. p iftcnA remett re, pour lt |_  IUOLI B "1
1« noïembre,-ou date " "" ¦̂ "w'^^-
à contenir, un bel __ 

iPPAUTEÎffiï wd0 Nous remboursons les frais
5 flranûes cfembres rje chemin de ter pour tout
avec tout la confort . . nn .moderne. achat supérieur a 500 &.

S'adresser tous chif-
lres P783Z F . Publi- ' ¦BBB_Bag^»_î __^___^^i_gM
citas S. A., Fribourg. Wi:  ̂

¦- ? ' .» *

A VENDRE ——

gsSiaS Parenls - Aflention
Irait cour pension ou rea-
taarant. f r ,(s^ effrajTwt ce gne les enfants usent iA la meme alresse, a , " ... . . . .s s u n r . -y c_aussmes, voila notre refrain !
I réservoir à tWW Achetez donc sans tarder des chaussure
de iooo litres. sus ' récupérées, américaines, cuir souple, impe

S'aires«er nox Char- nléâbles, semelles cloutées. Prix défiaût tou
_ *tum*cu i« -tate. 

eaoBaam!et _ EQ dépôt che^ .

Â VKNIiRTÎ Clïénen* .- M"e Rémy, Joséphine, négociante ;t/ . d U J j  Promasens : il. Rouiller-Ducrest , négociant ;
à Salle, plate dt l 'Union , Rimant : il. Lambiel-JIeylao, négt ;

c « Cutj/ (Fiibourg) : M. Berchier, EmiW, cord.
i Ht, m B f f n 71 £<_ «oye.-Ic-Zac : M. Marmy, Louis, cord.
I iU lltt S t* V * € Trevs'aux : M. Guillet, Grégoire, cord.

, . . Le Mount : M. Schorderet, Louis, cord.de rappor', avec 1 . uoheri», Broe , M. r,escionx> Joseph, négt.
î magasins, 5 apoarlements Vtberttorf : M. Riedo, Aloïs, cord.ct dépendances. 1 avorabtes Guin : M# Burgy geHier chaus.conditions de paiement. Xeyrus : M. Jobin , cordonnier.S airesstr i H- OlUte Anct . M gchwab. Frits, négt.
SremBBd, aient , Bnlle. Neuchâtel : M. Bonny H', CM-àlf, Chavannes.

¦ . ' ! St-Aubin (Fribourg) : M. Zanoni C, cordon,
n ; ' « . ; Sugies .* M"* Vvo Chassot, négociante.
I l l lOUlvr iC  Fribourg • M. Girard II', cord., 1 S. Criblet.

tares - Bévriîs; —' offiMCOmm ¦***-"»*»*'*¦•

Bagnéîjàuafd i A.utomobiUstes
«^™-

: PWJBU8 Oawez M
Ilor ĝ% spéda'Ut'e l~ el.  . Pitâ& »™fr fabrication 1920, tontf» dime
Penduller officiel ée la ville 8,ons, emballés et plombés. Pnr de bâte :

Maison de co nuance : 815X105 lisse : 145 tr, ; le môme, sculpté, 166
,Ijr.d«e en lt88 franco tontes gares c. remb. — Par 50 piftei

Travail soSgni-PrU. avant, prix spéciaux. P £078 F 8285
Livr. rapile contre remb. UHTC7-WAIIOConccs. exel. de la montre MATEZ-VOUS

Vi? K fFU OFFICE Ct>M . r.l..t'ï U„ S, rûc .Ur.iscrsité,¦U E t .- t k  I ri FBIBOCIIG,

FËNSIOMÀT •• - •
SIMPLON Pour Fr. 19.50St-Maurlc * (Valais) ,
poor garçons dès l'âge rendant 15 iour», d«fU-ed<- _W<im«, *ioUsB*7_>as;
de 8 an». PARI Itamo* • Une très jolie montre-bracelel

M -̂., 1 lllll BSmi e pla<jué or, garanti 5 ans.
. I . s élèves peavent Mi- „^-w ^l""' i.Veî bra°*lel
vre If s cours du C...'.'-" ta- . ™ 

extensible Eicelhct mouve-
cantonal de ' l'Abhaye de i_2_ ^ 

ment cylmdre nui ni .
Sl-Meuirice. . . i095 ¦TOM - ; JU^^^SS

CflràPEffl s Mat-Ï°u'
ET ilMliËftiE Poflr Mm : S^ifKff ITS!
j Forme carrée-cambrée, ex«el-
A remettre four cause d? ( fent monrement cylindre avecd. .«W, aroier. chantii . a vec rU bis, cadra radium et Sili" .machines-ontils 4 Geaève. Hovoi contre remboursement ou . mandat.Homme céoejsairo rnviro» . a»iV_i r.M i " » siO.lVO lr. «adre wr - as ¦»- SISSOM, a_oriO_ CPJo Cil {/fOS

euares x «ue X à Pu- j  -.«colin %i BienneWtetto» S. A., Centre, I !

Instîttit commQreial
oatlioliqué

ROLiL-B (Vaud)
Etfuctffoii «oignes - Français - Malhtmaiiquet
Commerce » Langues - M i utiles el d 'agrément



- ,«.. . - y ,  - *•&/§&:-¦,_

Café de Malt
KATHREINER KNEIP

est un produit hygiénique de premier ordre.
Pour préparer uu coié e&vourcux et escjoie

on prend :
*/s de café da Malt Knoipp
'/î » » d'importation

Exposition Lautanne, Stand N°Z«6, Groupe II

RORSCHACH ~ " A

I N  TERNA T « devant ?&Uer-VX&£ ¦ EXTERNAT
ccote rwùricus<-éccte secondûèrrc-lar^uAt rrurd&anesf f ^ v ^ a U o n p i J u r -  POLY-MAWf s/rE COMMERCE

SSeXe siÙJ-niicui. au. 6or*i «ia Jos: -étjïori. •

AUTO AMÉRICAINE
La voiture dernier cri ; 3 vitesses, démarreur

électri que, jantes amovible» ; bon marché

c'est la ^Chevrolet
Agent exclusif pour le canton de FrUxmrg -,

MUSSILLIER & JURIE-S, Romont
On continue aussi à vendre la . Ford » si bion

connue. P 7430 F 7719

fir annuel
F L'a société des Carabiniers d'Al-
beuve organise ponr le dimanche 26 ,
et lnndi, 27 septembre, son tir à pris.

i?_.T__._i

WYLER Frères, Bâle
Boyanderie

livrent à prix avantageux

de bœnîs, courbes et droits, salés et secs

FABRIQUE DE CLOTORES
ZEEcS. •' <E»3rarsB>:m. «1.

FRIBOURG -
—.*— Demandez prospect1 us — ;—

Ckossares économiques
Si TOUS avez des babits démodés on en partie

usés, décousez-les et envoyez les morceaux û

l'Atelier de chaussures économiques
NEYRUZ (Fribourg)

où ils seront transformés en jolies et solides
pantoufles montantes, selon désir.

Feutre mon utilisé pour semelles. Quan'it"
d'étoile indispensable : multipliez le N° de la
chaussure par 12. Ex. : N° 40, 480 grammes.

Toutes grandeurs. — Travail consciencieux.
Prix : 1 fr. 50 à 2 fr.

Pour éviter l'encombrement, laites vos envois
dès co jour. 7534

Vve P. MENOUD.

On demande 2 ou 3 bon;

Très efficace contre l'infiuer->2a,ïanémis, I
la chlorose et b faiblesse génçrela

Danstoufeslespharmccies à frs. *.-le flacon. I

DêpSts ches Dourglintcmt fi» Oottrau, Pknrmaelt
Cintrait, Pribourg, M. G. Lapp, Pharmacie, Fribourg.

ouvriers mesmsiers
chez JUNGO, menuisier a Morat.

Entréo tout de suite. P 8034 F 82-13

A louer un bon domaine
d'une contenance de 62 poses dont 52 poses en
un seul mas, attenantes aux bûtimenU. On
louerait à volonté du fermier, 40 à 62 poses.

Maiaon d'habitation , (.ranço à pont , porcherie,
fojse à purin avèo vanne d'uno contenance de
150,000 litres.

Entrée en jouissance le 22 février 1921, pour
le terme d'une année.

Adresser les oflres par soumission â M. Martin
Telley, a Autalond , jusqu'uu 23 seplembre et
pour viiiler s'adresser . Vve Grossrieder. ù lo-
vens. Surine. 8252

OB demande, < '¦¦' ->
famille eatholiqje , ana

JEDRE FILLE
poor user uut tiv.an- du
tniaîgî. G»g*s selon cap*
cités. 8171

Adresse r  offres roua
chiff.e* P 59» J. m Publi-
citas S. A., Kl-lici er.

&MùË£g___M
I DENTISTF.

D'Mn BltET
absent

£_£&_&&_&___!

ÛPEIIâMi
ait i::.. - «.' homme ds 17
_ .  i .ot

181
pris du Ttchnham, dans
Dne famille catholique.
Vis de i&taille désirée.

Oflres avec prii k A.
W -»ïB» -i_t_,  ;¦- _ ». '.'.,
Allsehài'ilcritrasti, G,

OH DEMANDE

SMiSM
So prérenter chrz «">'

A. Villars, avocat, Bue
ie Lausanne, 30, FBI.
l l ; i  >-.'¦. 8J01

il MM
Médecin-dentiste

absent
Jusqu 'au i!I ociobro

On demande
UNE SOMMELIÈRE
poar ua c»té de Balle ;
entrée tout de snite.

8'adresser sous P 26 J7 B
à Publicitat S. _., Bulle,

MANIONS
sa-î ds ÎO kg. S Ir.

CDmiGSES
sac da 10 kg. 7 fr.

Raisins tessinois
colis de 10 kg. o fr.
:' r. -1 . » contre rembours.

Bâillon poor faire
da via aox prix le plus
h*s du jonr. 81Î8
U.B-aUstE*. laosarno.

.', .,V*.^.Ç-A*. •.*¦> _ .

STOBES
pour fenêtre *

balcons, magasins
Fourniture* st monture*

pom » torts
fermentes, coutils, tails

à toUe, etc, ches

F. BOPP
tapissier-décorateorr

J' r r i . r  .- r i  r;.r .-r ;_ ,: r r . . 5  « ; •

S, rae da Tir, I
F-Œ0U5G TM. 7.63

•wïVïtmry «"ï«*0

BINIDRIRH.
nie de l'Hôpital 35

FRIBOURQ.
Nous scmtaes acheteurs

dliabi's d'hommes, de da-
mes et d'enfants, encore
en bon C'. -- '¦¦ £294

Boisâe chanffag.mm
des dépits de bols dn la
ville. 5078

HÊTRE-SAPIN
FAGOTS

Prix avantageux

Vélo
état de neuf est ft v e 1; tire.

S'adresser : HOtel de*
Haçon*, Vi tUonrg.

A remettre
6 Genève , poar cause da
défait , v.;: petit café
ouvrier , centre de la ville.

S'adr : VIode l.urlir-
nal, Und ry ot Datolf ,
avocats , Molard, 3. h
' -««'¦«[- , SI95

Baisins ûs table
tcs3iroÏ3 , la,, 10 k e ,
rr. 8.—, 5 k g-, Fr. 4.80
franco p. poite.

8. Bari ool, Claro
I Tessin).

Mm ^ST^r^
ivMmm travail

kaki i Fr. 16 B©

Ikmm de ni î .«>
Envoi contro remboursent

Borland «S C", 6, rut
det Deux-Uarclét, Lan-
¦aaie. 6266

Domaine
il Tendre, 20 poses au
même mai, lises près Fri-
boarg. txcellent terrain,
grange, 2 écuries, porche-
rie, tisse avtc vanne , élec-
tricité , eta. Deox poses «ont
ensemencée*- en trèfle et
COQ en blé. Conditions des
pins favorables.

S'adresser ¦'¦ l'Agcoee
Immobilière et Cooa*
ineretale a*- Fr»«s»»d,
rue des Epouses 13S. Fri-
boure. *SI53

UMBUBIR BiniUI .
POUR LA CHAUSSURE

.Â vendre
i ' F«ihaarg, io've petite
maison, dans agréable »i-
taation , arec porcherie 1 ien
ics'.allée, eo«r, vue splen-
dide. Allaire avantageuse.

Condilions de paiement
favorables.

S'adresser sons chiffres
P i '-dii Fis  Publicit. S, A.,
Fribourg. 8161

mm®, \\m.vm
Grand ebox de bandc-

!¦- • «, élattlqoe'a dern'ère
nonveaité , t.'é» pratique?,
plus avantageux et infini-
ment meilleur marché que
ceux vendus jusqu 'àce jonr.

Bandage* * ressorts
dans tons les genres et à très
bas prix. En indiquant le
côté , 00 s'il faut nn donble
et moyennant les mesures,
j'envoie sur commande. 3

Discrétion absolue,
chez F. Germont , sellerie,
Payerne. 7672 7672

Rallias et Pechss la
10 kg. franco, contre rem-
bours. ; raisins da table
ilal. 15 fr. ; p èche de table
ital. 15 fr , 8150

li::::: - U l , f*• A n t o n i o
(Testlal.

Eau-de-vie
de fruits

première qnaltti, ÎO" k
Fr. a.40 le litre. Envol
depuis 61. contre remb,¦W. Bttegger, dlatll-
lerle, lierai. »! 1, -Idw.

k uin
et éventuellement i vendre,
Jolie propriété, aveo
tout confort , & 10 minu-
tes de la ville.

ràadresacr à Pabllel-
taa S. A.. Vrlbourg.
sous P 7927 F.

f I . H!.-_ y U-ldfill ¦«««««!¦ ' nerveL J,
°'

.ûne.'

d'ezcèa de travail, etc. San-
pareil comme remontant( f o r t i f i a n t  aprôs maladiosi opérations, etc.

Prix du flacon original d'environ 500 gr. Fr. «.—.
Ea vente dans lea pharmacies «oulrmcul .  — 1 . innr -cv ferrugineuse, d'un
goût agréable et recommandée depuia de nombreuses années. Tar suite de sa com-
position sp éciale , agit promptement et sûrement sur le système nerveox et
TMcalalrea. 4721

0 L'automobile

Jf Na connaît pas la côte. 5
U " Silencieuse, économique et bon marché. \
9 HORS CONCURRENCE [
jÊ Fonctionnement irréprochable. Dêmarraga, éclairage ot avertis- \
Ça seur électriques. Allumage par magnéto. Carburateur Zénith. I
Ja Pompes à eau et à huile. Jantes amovibles. »
Il Tous derniers perfectionnements. Hors concurrence. \

îC Agents exclusifs pour la Suisse romande : *
V S. A. da 'Garage des Eaux-Vives, Genève. S
(S S'adresser, pour tons renseignements, à 3iM. 9CVSILUEB l
A et JJfBIKXS , A ltonioul. /

OOOOO .OOOOOOOO6O6I

VENTE D'UN DOMAINE
aux t_mm pMitjues

Mardi 12 oetobre proeltaln, h lâ henrea, i
l'auberge de l'Union fédéralo, » la Verrerie de Sem-
salea, Tobie Python, i Semsales, exposera en
vente aux enchères pcbliqaes , le domaine appelé „_e
Praa Ialnllaa" qu'il possède t> Semsales, comprenant
—«tison d'habitation, irrangB, écurie et terrain attenant
de la contenacci dc .SO posen.

Bltiment moderne complétetzient r.- r f . Kau intaris-
sable. Terrain p lat da 1" qtialiié. Situation avantageuse
près de la gare. l'as Az liièvro aphteuse. Grandes
<aellltés de ;; a ¦. - - «put .

Eventuellement , il sera .vendu séparément 3 pièces
de terra a détacher du dqraaine de IZ poses, si«ea près
de la route. * 8157-291 a

l'ourlons renseignenients, s'adresser an loussigné,
qui est dépositaire des coéditions d'enchères.

Chaperon , huissier, Ch£tel-St-Een!s.

ce lave "le dieux ào. la façon suivanto:. On dissout ¦&%$£$£*$ ' irf* î?' ' " '*.. .^ '¦''
• ..:;. ¦;̂ ^v- ';;- ,la fiessive ' automafiqius'F^-^sil C-;> : -^ "

dans do l'eau tiède (35° C), puis on trempe le linge V* d'heure environ dans cette lessive tiède. Après
cette opcYation on rince soigneusement le linge et on le serre sans le tordre. Le séchage ne doit paa
BO fnîrfl dana un endroitb__>chaud ctnent,\a. eŝ ssô fliieaUaas-t «ax sa_ ons .B«_att. î,o lîinaga
teSio niel- lâeho, r.'.:sllc:;_ _t ns sa foutre i_iO-tsl _* «.--- . 1 pota» . j«a«n ouv« . *» _ cm«ni «n pa<_\uu <>IIEUU«I . m -,
11ENKEL & CSo., S.A- Baie. * Aussi fabricants de la renommée soude à blanchir „HE!3C0n" SS

_WawBÊk WtÊ̂ S y

i/BBL / \  ¦J^- ^^^Bivi

î M' -l\wff li~v\ »"\'« ?ï>»"TO« Q

lw^ T^M^^W?

^SCLERMONT £. FOUET
Pâ .e PGU ûïV® JEMIxlr

Les mellieurt dentifrices oonnns pour
l'hyeiène de la bouche. Evitent la carie,
rendent IOB lien . blanches et laissent nne
fraîcheur agréable et persistante.

— EN VENTE PARTOUT —

Ms aux j$rMteurs
LA BRASSERIE DU CARDINAL

FRIBOURG
vend en co moment des

Fûts de 170 à 180 litres environ
pour vin ot cidre. Prix : 35 lr. pièce.

PENSSOM MAIRES
sont demandés rne de X«n«nnne, 60, au
2f> étego. PG691 P 6917

Â vendre
d occasion nn collier de
cheval, dis taille moyenne
en bon état.

S'adroiser a H. Pierre
7oaept> Wlelit, Ci'»
slcr aWIorat. t. *' .'.

VINS
en gros

en fûts
et en bouteilles

I. TEBREfflZ
Martigny

r- Fendant, Vole —
Spécialité 1 Clôt dt laTour

Vue fiiv.jHîft t&erche &
loner, ponr nouvel an, «ni
environs de Fribonrg, nne

petite lm
ou maison

aveo an pea déterre. Pave-
ment ajsnré. 8237

S'ad<ei<ser aoos ohiflre*
P 8019 F à PtiblleUas
. . A., FrUaoï.rn-

SACS
triège, neofa, forts , ponr
farine et graine ; aaca de 6
mesure» au prix exception-
oel de Fr. O.— ; sacs pour
semer, 10 mesures, Fr.
S.&O. Envoie lea tacs
marqaés, sans supplément,
eontre remboura. '
Hoirie Jaquit , à Fuyens

(QlânoJ

ON DEMANDE
a louer an boa petit

café-brasserie
«vaut bonne clientèle as-
surée , et aa centre des
:-.lï.-iirn. -) ..ti  nor- A.'¦¦'. • . Entrée ,
date 4 convenir. 8119

Adresse r  oflres FO »S
cliillres P 7917 F ô Publi-
citat S. A., fr ibourg.

B1IS1- S DB ï.JRT,E
tessinois, noirs, iliius ;
caisse de 5 kg., Fr. 5.50 f co

noBoajiTi tt c-;
_ aga_o. 8119

est «entende chea T.
Gendre, inécanleltn
Filbonrc »Î61

Adrcater les oflres par
éorit. P 8070 F

1-2 chambres
non meublées, ensoleillées ,
¦ oat demandées en
ville. 8S79

Adr. cfl re s k Publicitas
S. A., Fr ibourg ,  «oue
P 8019 V.

MM HOMME
de 18 1 17 ans, trouverai!
occupation i, la Telu(n>
rerle, rue dt l'Hôp ital,
Fribonrg. 8293

Oataétaf
ponr tout de suite on
époque t, convenir mu

auberge
bien située et de bon rap-
port. 878T

B'airesseT aons chiflre»
P 8C31F * Publiettas S. A ,
Fribowg.

A VENDRE
10.000 pieda de foin

et regain , & cousommer
air p lace '-, bonaa qualité ;
bî\ emp'aoement pour le
bétail; paille ponr la litière

8'ad— sger à )_ >«! _ mal.
en Fapaulaz , "Vlllargl'
rond(OUne). . 8291

A VENDRE
aux ecchères publiques , i
Eltavaver-le-Lao , grande
et b elle M A I S O N
Iaonla XVI. 16 pièces
spacieuses, cuisine, vastes
c -rrldors aveo balcoes,
oaves vcù.écs, beau jardin ,
grand hieber et dépendan-
ces (Ancienne maison Dr.
Vdmar).

L,  vente aura lieu è
l'Ilôt*.1-de-iille , mardi.
38 septembre, a 3 Hen-
rea ai'ia-i midi.

Ponr renseignements
(adresser & '-t- d.Hoir
notaire, on à Si. J. Vol-
nar, professtur , i Esta-
vaieMe* laae. 8175

A VENDRE
un médaillon de l'année
1549, aveo inscription ; ls
naissance de Jéaus-Olirisl
d'un cûlé ol l'adoration des
Mages de l'antre , avec
ïWoios. MT.

S'a-lrrsser sons P 8071 F
* PublUltat S. . .. Fri-
bourg.

A VEHDBE
d'occasion , un bon violon.

S'adresser : Bne «ri-
mons R° 84, V étage.

A VENDRE
dix gorela de huit se-
maines, ebea Charles
. j f io le  . b. Bosé.

à VENDRE
d'nnâuîon environ

20 lits en fer
avee ressorts , en bon état.

S'adresser à l'Institut
St.Y !nrei) t .  il Tavel.

A VENDRE
la maiaon f amlllale.s.
tuée sur la parcelle n° 1
dn quart ier  de la Paix,
anx balUeltea, compre-
nant 5 ebambres, enisine,
bains et dépendr.nocs.

S'adres. A Jou. Olere,
entrepreneur, * Pria
borna. »7M

Rutabagas James
Abondance

A VENDRE
quelques 1000 kg., ohe-z
jan» v'« Charles Oai*
aolsa, Sorénà 8t!5

Moût da Valais
1" choix

livrable à partir dn 27 septembre, par I»
maison Antonin Genetti et C", proprié-
taires, Vétroa, près Sion (Valais).

Dr H. RAAFLAUB
SPÉCIALISTE

ponr la gorge, le nez et les oreilles

BERNE, rue Fédérale, 20
de retour

AVIS AU PUBLIC.
J'ai l'avantago d'aviser mon honorable clien-

tèle et lo «public fluo j'ai reçu uno grande
quantité âe chaussures et de socques.
Itabais à partir dc 100 trancs d'achat,

•ï. BURCY
sellier et commerce de chaussures

GUIN
•Sur commande, marchandise expédiée tout dc

suite par poste et eontre remboursement.
Echange. ' 8297

niitntfiiii 1 faM *_TIB _ LJ B l iaTlBf i -. 
L*8

m^_LÀJ^Mi*t ii m*S35SP^PÎ -_ iP p>i* 
¦¦ » **•Pharm. des Moasajolnes, Lausanne; Pbarm. Cuony

et Musy, Bourgktw<-Qt et Qottrui, Kribourg', Pturta.
Oberson, Ch-el-St-Denls, Pharm.' Rima, BnUe. 819

ATTENTION
Je viens dc recevoir couvertures de lits

en laine, couvre-lits, descentes de lite, tapis
de portes, lingerie , plume, flume. Tous les meu-
bles ct toiles cirées sont au plus bas -pris du
jour. '¦'¦'" ¦:

Magasin de meuMes BUBGY
à GUIN

Commune de Givisiez
Les enchères publiques do tous les parchets

communaux, pour * lo terme de 6 ans, auront lieu
à la inaison d'école, le lundi, 27 soptembro
1920, à 1 «M heure.

Les conditions seront lues avant les mises.
Givisiez, îe 14 septembre 1920. 828 .

Le conseil communal.

IBEB-BBB—¦ll-B Uniqne -enl BBJB9EOB-H-BI
la m-rr.o :

Deux KI ne an
garant i t  l'authenticité do veri tabh

Savon au Lait de Lis
BERGMANN 1

tris apprécié pu ¦> pursté, son T<lonlé «t soa lort j
rendement. Par l'tmplot 'lotunilier disparaisieut I
tontes lss impuretés da la peau . O'est eneore ton- I

jours  nn moyen tfflcios d'obtinir un t . int  por I
«t iaicat. — En Teni» pattouk. 5651 ]

| BERGMANN & Go , ZURICH |
i3____B______________a Le morceau Fr. 1.60 ¦_BB_ SB_-1I

EMIGRATION
ians les pays d'Ontre-Her par lom les principaux porls de mer

notamment : en Amirlaue ia Hors, ta Canada,
n tuériauc da Snd

£;=-_ ¦. -

L ;:

S. A. ZWILGHENBART , BALE
AGENCE OÊNÉRALE POUR L* SUISSE
(Maison i» l' Inn aoeitene at la plot important

Bureau ds passages at «flair , de Banaaa outre-mer
D iv ision spéciale pour passagers de 1» et. I _ classe

- f> . 1*1 «ce <• la -ave Centrale, °
Iîl'.l*lîl>9EPSTAl*.T > H. Lane, à» la maison

tang-Quyer & C", FBIBOUBG. Î940


